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LES QUALIFICATIFS 
IMPORTENT FED 

Il ne faut pas laisser dire que le ca-
binet Briand est un cabinet socialiste 
ou collectiviste, que le socialisme ou 
le collectivisme sont montés au pou-
voir. Contre une telle affirmation, M. 
Briand est le premier à protester, 
d'accord avec les radicaux et les so-
cialistes unifiés, dont un des mem-
bres les plus qualifiés, M. Gustave 
Rouanet s'exprime ainsi dans la Fran-
ce du Sud-Ouest : 

«Je voudrais mettre en garde contre 
le qualificatif de « socialiste >, qu'on 
applique parfois à ce cabinet. 

» MM. Briand, Millerand et Viviani 
sortent de nos rang. M. Briand nous 
a quittés pour le portefeuille de l'Ins-
truction publique dans le cabinet Sar-
rien, sans transition d'aucune sorte. 
Délégué à une réunion du Conseil na-
tional de notre parti le jour môme où 
il acceptait de devenir le collègue de 
M. Sarrien, le Conseil national n'eut 
qu'à lui appliquer l'article du règle-
ment proposé par M. Briand lui-mô-
me, au Congrès de Lyon. Pour Mil-
lerand, il y a plus longtemps qu'il 
n'est plus des nôtres. Après avoir été 
dans le cabinet Waldeck-Rousseau, 
le représentant d'une importante frac-
tion du parti socialiste, à laquelle j'ap-
partenais, sa pensée évolua avec son 
attitude politique, sous le ministère 
Combes, et on ne saurait dire qu'il 
représente actuellement une fraction 
socialiste quelconque dans le minis-
tère actuel. Cependant, je crois qu'il 
est resté interventionniste résolu en 
matière économique. Viviani. enfin, 
avait quitté le parti socialiste à la 
veille des élections de 1906. 

» Il est à remarquer que ces trois 
hommes politiques sont des solitaires 
dans le groupement actuel des partis 
à la Chambre. Aucun d'eux n'appar-
tient à un groupement déterminé. Ce 
n'est donc pas en tant que socialistes 
qu'ils ont été appelés dans la combi-
naison ministérielle actuelle. Ils ne 
représentent aucune fraction politique 
précise. 

» C'est donc à tort qu'on a pu voir à 
un degré'quelconque l'avènement du 
socialisme dans la personne de M. 
Briand à la tête du cabinet et dans la 
collaboration assurément précieuse 
que lui apporteront MM. Millerand et 
Viviani. 

» Je n'ai donc pas été peu surpris 
de lire ici, sous la signature de mon 
collègue et ami Paul-Boncourt, que le j 
socialisme « réformiste » accède au 
pouvoir avec ces trois hommes politi-
ques. » 

M. Ferdinand Buisson manifeste le 
même étonnement. Il écrit à propos 
des déclarations de M. Paul-Bon-
court t 

«Quoi ! c'est le socialisme, dit-on, 
qui triomphe l Et nous avons l'air de 
suivre son char avec une certaine 
modestie. Etrange abus des mots i 
$ais ce socialisme c'est le nôtre, ni 
plus ni moins. Il n'y a pas un mot de 
la déclaration des nouveaux minis-
tres qui n'ait figuré plusieurs fois dans 
celles de nos congrès. Pas une des 
réformes économiques qu'ils annon-
cent qui ne soit inscrite au pro-
gramme du parti. » 

Ces ministres nous ont-ils donc 
volé notre bien ? Sont-ils des plagiai-
res du radicalisme ? Non, certes. Ces 
idées ne sont pas plus à eux qu'à 
nous, à nous qu'à eux. C'est la vieille 
tradition de 1848, pour ne pas remon-
ter plus haut. C'est un legs dont le 
parti républicain tout entier est dépo-
sitaire, mais dont il n'a pas encore 
pris possession, n'ayant pas pu, jus-
qu'à ce jour, faire de cet idéal une 
réalité, de ces vues générales des ap-
plications concrètes au moyen de la 
loi. > 

Et M. Ferdinand Buisson démontre 
ensuite la supériorité des idées répu-
blicaines en matière sociale, sur les 
utopies collectivistes et communistes. 

Nous avons exprimé les premiers, 
à la suite de l'article de M. Paul-Bon-

cour, un sentiment à peu près identi-
que : 

« Prétendre, a écrit notre secrétaire 
général, que le socialisme est entré 
au pouvoir, que le parti radical, inca-
pable de réaliser des réformes socia-
les, s'est adressé au parti socialiste 
pour le tirer d'embarras et que l'axe 
gouvernemental est profondément 
modifié, ce serait la plus dangereuse 
des erreurs, et, certainement, le parti 
républicain qui réunit, dans un en-
semble agissant, toutes les forces dé-
mocratiques, ne la laisserait pas 
commettre, 

» Nous n'avons jamais prétendu, 
comme semble le croire M. Paul-Bon-
cour, que MM. Briand, Millerand et 
Viviani avaient laissé leur socialisme à 
l'entrée du ministère : nous avons re-
connu, au contraire qu'ils n'avaient 
eu à faire aucun sacrifice d'idées et 
qu'ils conservaient, comme c'est leur 
droit, toutes les doctrines écono-
miques et sociales qui leur sont per-
sonnelles. Mais, en même temps, 
nous avons pris acte de cette déclara-
tion du président du Conseil, qu'il 
s'adapterait à sa fonction et qu'il vou-
lait gouverner avec le concours de 
tous les républicains. 

» Non, le socialisme n'est pas entré 
au pouvoir. Le progrès social à pour-
suivre, les réformes vraiment huma-
nitaires à réaliser sans relâche, c'est 
l'idéal de tous les démocrates, et cet 
idéal n'a rien de commun avec la 
substitution de la propriété collective 
à la propriété personr elle. » 

Nous avons des raisons de penser 
que M. le président du Conseil est de 
cet avis. C'est à la réalisation d'une 
œuvre de réformes pratiques, d'une 
œuvre de concorde et d'humanité, 
d'entente entre tous les citoyens pour 
le bien généra!, d'une œuvre de réno-
vation bienfaisante et féconde, qu'il 
entend consacrer ses efforts. Pour 
l'accomplir « avec cette prudence, 
cette pondération, cette méthode » 
qu'il a déclarées nécessaires, il fait 
appel à tous les concours républi-
cains ; les qualificatifs importent peu. 

Dans les jardins zoologiques 

M. Charles Snyder, le gardien en chef 
du jardin zoologique de New-York, 
vient de faire avec succès une opéra-
tion chirurgicale à <s Rex », le grand 
cobra royal, un des serpents les plus 
dangereux de l'établissement. 

Le reptile avait un abcès qui, depuis 
quelques temps, étant devenu très 
gros, menaçait sérieusement sa vie. 
Les vétérinaires, chargés de soigner 
les animaux malades du Jardin, refu-
sèrent toute intervention, aucun d'eux 
ne voulant risquer sa vie. 

Alors le gardien en chef, réputé par 
son art de dompter les serpents, jeta 
dans la cage un serpent noir pour le 
dîner du cobra, « Rex » essaya d'ava-
ler d'un trait sa proie, mais le serpent 
noir lui resta dans la gorge. 

M. Snyder profifa de l'instant et se 
glissa, un couteau à la main, dans la 
cage. 

Pendant que le cobra faisait des 
efforts pour faire passer le morceau 
resté dans sa gorge ; le gardien fit 
quelques incisions et ouvrit l'abcès. 
Il eut juste le temps de se sauver par 
un bond en arrière, car le cobra qui 
venait de terminer son repas s'était 
lancé sur M. Snyder, sans cependant 
l'atteindre. 

L'opération était une des plus dan-
gereuses qu'on ait jamais faites, et 
M. Snyder est aujourd'hui, à New-
Yort, le héros du jour. 

Le rhinocéros du jardin zoologique 
d,e Francfort, qui était rrçalade depuis 
plusieurs mois, donnait ces jours der-
niers de tels signes de détresse, qu'on 
se décida à l'abattre. 

On s'adressa en conséquence aux 
autorités militaires pour l'exécution 
de cette sentence. Mais, sur la deman-
de du médecin-inspecteur du corps 
d'armée, il fut décidé d'expérimenter 
sur la brute l'effet de la seopolamine, 
le poison le plus violent connu, car 
un milligramme suffit pour foudroyer 

un homme. L'exécution a eu lieu par 
les soins du médecin major Marx qui 
a administré au rhinocéros une dose 
de deux grammes de seopolamine, 
quantité suffisante pour tuer deux ba-
taillons sur pied de guerre. L'effet a 
été concluant. La victime qui était 
couchée s'est dressée soudain sur ses 
pattes, puis est retombée morte. 

Le rhinocéros abattu valait, paraît-il 
38 000 francs au cours du jour. 

Siogulière situation 

Une correspondance de Strasbourg 
fait connaître la singulière situation 
de l'exécuteur des hautes œuvres du 
royaume de Prusse. 

On vient d'exécuter dit le corres-
pondant, un assassin dans la cour de 
la prison d'Elbing et, ce matin, on a 
procédé à la même opération àTrèv6s. 
D'aucuns vont croire que le bourreau, 
en Prusse, fait des affaires d'or. Er-
reur, grave erreur, et ceux qui en 
douteraient n'auront qu'à lire une 
annonce, une petite et peu tapageuse 
annonce, que nous venons de relever 
à la sixième page des gazettes d'ou-
tre-Rhin. 

En quelques lignes, Aldwin Engel-
bardt, ex-bourreau de Prusse, avertit 
le public qu'il est sans place depuis 
l'avènement du nouveau ministre de 
la justice A l'époque où il était encore 
exécuteur des hautes-œuvres, Aldwin 
Engelbardt avait dû rechercher une 
profession accessoire, afin de pouvoir 
subvenir aux besoins des siens. Par 
là-bas, le bourreau travaille à la pièce, 
si l'on peut dire. En effet, il touche 
tant par tête ; mais comme les têtes 
qui tombent se font de plus en plus 
rares, il travaille littéralement pour 
le roi de Prusse. 

Tout en restant bourreau, il devint 
représentant d'une maison de conser-
ves. A vendre du gibier en daube, il, 
gagnait beaucoup plus qu'à dresser 
les bois de la Veuve pour le gibier de 
cour d'assises. Seulement, voilà, la 
maison de conserves apprit, par suite 
d'une indiscrétion, ce que son repré-
sentant faisait dans l'intimité des 
cours de prison et le renvoya. A son 
tour le ministre le remercia. L'ancien 
bourreau fait, maintenant, ses offres 
de service comme garçon de restau-
rant. 

Les végétariens 

On mande de Bellingona que la fa-
meuse colonie végétarienne <iu Mont 
Vérité, près d'Ascona, a cessé d'exis-
ter. Son propriétaire, M. Odenkoven-
Hofmann vient de congédier ses 
derniers hôtes, et lui-même a quitté 
l'endroit. 

On sait comment elle fut fondée, M. 
Odenkoven avait été guéri d'une 
longue et cruelle maladie par le végé-
tarisme. Pendant sa cure, il s'était 
convaincu plus profondément d'idées 
qui lui étaient déjà chères auparavant. 
Le désir lui vint d'en finir avec la vie 
mondaine qu'il avait menée jusque-là 
et que sa position sociale le destinait 
à continuer. 

Il trouva une âme aux penchants 
analogues en Mlle Ida Hofmanh qui 
est aujourd'hui son épouse, 

La santé précaire de son père avait 
conduit celle-ci dans la maison de 
santé où M. Odenkoven achevait sa 
cure. Ils firenteonnaissance et s'appré-
cièrent. L'enthousiasme de son com-
pagnon en faveur delà création d'une 
colonie d'hommes nouveaux et libres 
gagna la jeune fille. Elle se déclara 
prête à se mettre à l'œuvre avec lui. 
Après de longues recherches, ils dé-
cidèrent de se fixer dans cette mer-
veilleuse région du Lac Majeur près 
d'Ascona. La colline dont ils firent 
l'acquisition fut symboliquement bap-
tisée par eux Mont Vérité, 

Leur habillement consistait dans 
une veste à la nazaréenne ; ils dor-
maient, sauf en temps orageux, sur 
la terre nue, et ils prenaient tous les 
jours un bain de soleil. 

INFORMATIONS 

Au Maroc 

Déménagement d'une colline 

En Amérique, on déplace les gares, 
les églises, les gratte-ciel avec une 
facilité dérisoire. 

Les Anglais font peut-être mieux 
encore, puisqu'ils déplacent les colli-
nes. 

Dans le district minier deNorthamp-
tonshire, un ingénieur, M. Grossmith, 
vient d'inventer un appareil qui enlève 
une colline par tranche et la réédifie 
à quelques mètres plus loin. 

Un filon de minerai ayant été décou-
vert sous une colline, les exploitants 
avaient attaqué le terrain au moyen 
d'un excavateur. Les terres prove-
nant de ce travail étaient apportées 
au loin, au moyen de brouettes par 
une légion d'ouvriers. La lenteur et la 
difficulté de ce travail frappèrent 
M. Grossmith, qui se prit la tête 
dans les mains, réfléchit quelques 
instants et trouva le principe d'un 
appareil fort ingénieux. Celui-ci ne 
peut mieux se comparer qu'à une 
immense roue de bicyclette d'un dia-
mètre de trente mètres placée hori-
zontalement sur un pivot. 

Ce qui serait la jante de la roue de 
bicyclette est ici une sorte de réser-
voir circulaire, capable de recevoir 
les terres provenant des emprises de 
l'excavateur. Quant l'appareil est mis 
en marche, les terres, apportées par 
les godets de l'excavateur, sont pré-
cipitées dans le réservoir et, de là, 
conduites à l'extrémité de la roue. 
C^est ainsi que la colline fond d'un 
côté, tandis qu'un nouvel accident de 
terrain naît et grandit à peu de dis-
tance de là. 

Samedi, le convoi a été attaqué au 
lieu habituel. Deux soldats ont été i 
blessés, l'un au bras, l'autre à la 
main. 

Le régiment de Léon, parti pour La 
Restinga, est arrivé dimanche à midi, ! 
sans incident. L'artillerie protège tou-
jours les convois et les colonnes. 

Samedi soir, la voie ferrée minière 
espagnole a été terminée jusqu'à 
l'embouchure de la Mar-Chica. L'en-
trepreneur activeles travaux, afin que 
la ligne puisse entrer en service le 
plus tôt possible. 

Dans la matjnée, on a envoyé en 
reconnaissance deux compagnies ; 
elles sont arrivées près d'un coteau 
proche de Mezquita et du campement 
occupé par un bataillon. Quelques 
Maures ont tiré des coups de fusils, 
puis se sont retirés. 

Un vent violent s'est élevé, une bar-
que a sombré en deçà de la jetée 
commerciale. Les voyageurs ont été 
transportés sur un navire et le bateau 
de la Compagnie a fait prendre la 
mer à son équipage. 

Hier soir, différents groupes dû 
Maures ont été aperçus sur les pentes 
du Gurugu, où ils tenaient conseil. 
Les canons des forts de Camellos les 
ont dispersés, leur causant des per-
tes. 

L'artillerie a construit un réduit 
pour placer des pièces de montagne, 
dans le but d'appuyer par des tirs les 
convois et les colonnes de protection. 

La colonne du Cabo del Agua est 
revenue, après avoir incendié les mai-
sons de la famille Hamun. Au cours 
de la fusillade qui s'est engagée à 
cette occasion, un caporal delà police 
a été grièvement blessé. Le détache-
ment chargé dimanche de la pro-
tection du convoi a dû engager une 
fusillade, au cours de laquelle il a eu 
deux soldats blessés. Le vent soufflait 
en tempête. Les navires de l'escadre 
se sont réfugiés aux Chaffarines. 

Pendant la journée, la fusillade a 
continué sans intensité. Samedi soir, 
la fusillade ordinaire a repris. Les 
mortiers ont pris part au feu, détrui-
sant les réfuges de l'ennemi. La fu-
sillade continue sans incident. 

Duel au canon 
On mande d'AIhucemas à la date du 

28 août : 
L'ennemi ayant changé de place ses 

deux canons, a bombardé de nouveau 
la place. Le tir était mieux dirigé ; un 
boulet a même atteint une meurtrière 
de la place. Par un feu vigoureux les 
batteries espagnoles ont imposé si-
lence aux canons ennemis. 

Election sénatoriale 
Morbihan 

Inscrits, 1.006. — Votants, 1.001 
MM. 

De Kerdrel, consarv. . . Elu 688 voix 
Guieysse, député 300 
Divers 15 
Bulletins blancs 4 

Il s'agissait d'élire un quatrième 
sénateur, par suite de l'attribution au 
département du siège d'inamovible, 
transformé en siège ordinaire, par 
suite du décès de M. Gouin. 

La dernière élection sénatoriale du 
Morbihan a eu lieu lors du renouvel-
lement du 7 janvier 1906. La liste 
monarchiste fut élue par 760 voix 
contre 220 à la liste républicaine. 

Les réintégrations dans les P. T. T. 
On annonce que M. Millerand, mi-

nistre des travaux publics et des pos-
tes et télégraphes, aurait décidé la 
réintégration pour le l,r septembre 
prochain de cent vingt et un employés 
appartenant à diverses catégories de 
révoqués lors de la dernière grève. 

Ainsi qu'il l'avait, annoncé derniè-
rement, M. Millerand, ministre des | 
travaux publics, vient de signer une ] 
nouvelle série de réintégrations qui ! 
auront leur effet à partir du Ie» sep- \ 
tembre. Ces réintégrations, au nom- > 
bre de 146, se répartissent comme 
suit : 121 agents, 7 dames, 12 sous-
agents, 6 ouvriers. 

M. Légitimus en prison 
M. Légitimus est toujours détenu. 

Le tribunal lui a accordé sa mise en 
liberté provisoire sous caution de 
8.000 francs, mais le député de la 
Guadeloupe ne possède point cette 
somme. Il a deux maisons, sur les-
quelles il a voulu prendre des hypo-
thèques dans le but de payer sa cau-
tion, mais ni les notaires ni les parti-
culiers n'ont vaulu accepter les ga-
ranties hypothécaires qu'il leur offrait. 
D'autre part, les avocats du barreau 
de la Pointe-à-Pitre ont refusé d'as-
sister M. Légitimus pour des raisons 
politiques. Le député a donc demandé 
le concours d'un étudiant en droit, 
M. Adolphe Lara, mais le président 
du tribunal a refusé d'agréer ce choix. 

M. Légitimus est donc en prison, 
sans avocat et sans moyens de trou-
ver les 8.000 francs nécessaires pour 
constituer sa caution. 

La semaine d'aviation 

Prix des aéronats, 50 kil. 10.000 fr. 
1° Dirigeable militaire « Colonel-Re-

nard », en 1 h. 19 m. 49 s. 1/5. 
2° Dirigeable « Zodiaque », en 1 h. 

25 m 1 s. 
Records très inférieurs à ceux des 

aéroplanes. 
Prix de l'altitude, 10.000 fr. 

1" Latham, 155 mètres de hauteur 
(record du monde) ; 

2e Farman, 110 mètres ; 
3e Paulhan, 90 mètres : 
4* Rougier, 55 mètres. 
Prix de la vitesse, 30 kilomètres 
1« prix, 10 000 fr., Curtiss (Améri -

cain), biplan américain, temps avec 
pénalisation, 25' 49" 1/5 ; temps réel : 
23' 29" 1/5. 

28 prix, 5 000 fr., Latham (Français), 
monoplan :26' 33" 1/5 ; temps réel 
25' 18" 1/5. 

3« prix, 3.000 fr., Tissandier (Fran-
çais), biplan américain, 28' 59" 1/5. 

4" prix,2.000 fr., Lefebvre (Français), 
biplan américain, 29 minutes. 

5% De Lambert (Russe), biplan amê-
ricaie, 29' 9". 

6% Latham : S9' 11" 2/5, temps réel : 
26' 33" 2/5. 

7«, Paulhan (Français), biplan fran-
çais, 32' 49" 4/5. 

88, Bunau-Varilla (Français). 
9% Sommer (Français), biplan an-

glais, 1 h. 19' 33" 1/5. 
Les pénalisations, qui varient da 

1/10 à 1/20 du temps réel, ont été infli-
gées aux concurrents qui ne sont ras 
sortis aux jours qui leur étaient dési-
gnés. 

Prix des Passagers, 10 kilomètres 
1er, Henry Farman (Anglais), 10 000 

francs, vol avec deux passagers, sur 
biplan anglais, en 10 m. 39 s. 

2e Farman, avec un passager, en 9 
m. 52 s. 4/5. 

3«, Lefebvre (Français), avec un 
passager, sur biplan américain, 11 
m. 20 s. 4/5. 

Prix du Tour de Piste 
1er, Blériot (Français), 7.000 fr., sur 

monoplan français, en 7 m. 47 s. 4/5. 
2e, Curtiss (Américain), 3 000 fr.. 

sur biplan américain, en 7 m. 49 s. 2/5, 
Record du Monde vitesse 

Blériot, 7ô kilomètres 955 à l'heure. 
Le Prix des Mécaniciens 

Reims, 30 août. — Les commissai-
res sportifs ont fait connaître ce ma-
tin le résultat du Prix des mécani-
ciens, disputé hier, et qui s'établit 
ainsi : 

Premier prix, 2.000 francs : Etienne 
Bunau-Varilla, 70 kilomètres. 

Deuxième prix, 1.000 francs : Rou-
gier, 60 kilomètres. 

Troisième prix, 500 francs: Som-
mer, 40 kilomètres. 

Leurs équipes de mécaniciens tou-
chent respectivement des primes cor-
respondant au nombre de kilomètres 
parcourus à raison de 5 francs le ki-
lomètre. 

Ce qu'ils ont gagné 
Il est intéressant de relever mainte-

nant la somme que chacun des avia-
teurs a gagnée comme prix pendant 
ce meeting : 

Henry Farman : 50 000 -f 10.000 = 
60.000 francs. 

Hubert Latham : 25.000 + 5 000 + 
10.000 - 45 000 fr. 

H. Curtiss : 25.000-fl0.000+3.000= 
38.000 fr. Plus un objet d'art de 12.500 
francs. 

Paulhan : 10.000 francs. 
Tissandier : 5.000+ 3.000=8 000 fr. 
Blériot: 7.000 francs. 
De Lambert : 5.000 francs. 
Lefebvre : 2.000 francs. 
Bunau-Varilla : 2.000 francs. 
Rougier : 1.000 francs. 
Soit en tout 188.000 francs de prix 

en espèces, que nos aviateurs se sont 
partagés pendant ces huit jours. 

Terribles inondations au Mexique 
Le grand nombre de morts à Mon-

terey, où six cents personnes auraient 
péri, est dû au fait que la rivière 
Santa-Catalina, dont les eaux mon-
taient depuis trois jours, sortit brus-
quement de son lit et balaya tout sur 
son passage. 

A Montereyet dans tout le faubourg 
San-Luisito, les rues ont été trans-
formées en véritables torrents, qui 
emportaient les bâtiments, inondaient 
et détruisaient l'intérieur des églises 
et autres grands édifices. L'eau attei-
gnit même les toits des maisons, et 
un grand nombre de personnes se 
sont noyées dans leur chambre à cou-
cher. 

Partout, dit-on, dans les rues on 
voyait flotter les cadavres. L'éclairage 
électrique ne fonctionnait plus, et 
l'obscurité régnait. Bientôt, les mai-
sons situées dans les quartiers supé-
rieurs de la ville étaient remplies de 
réfugiés ; les églises étaient transfor-
mées en hôpitaux. Le gouvernement 
mexicain a envoyé des troupes sur 
les lieux. On demande des secours 
aux habitants des Etats-Unis. Quinze 
mille personnes seraient sans abri, et 
les dégâts s'élèveraient à environ 75 
millions de francs. 

Le débordement de la Santa-Catali-
na a détruit de nombreux villages, 
neuf ponts de chemin de fer et plus 
de 70 kilomètres de voie ferrée. 



Petites Nouvelles 

On annonce la mort du P. du Lac, 
dans la maison de santé des frères 
de Saint-Jean-de-Dieu, où le célèbre 
jésuite s'était retiré depuis le mois de 
février dernier. Le P. du Lac était né le 
21 novembre 1835. 

— Le président de la République a 
reçu la lettre par laquelle S. M. le roi 
d'Espagne lui notifie la naissance de 
sa fille, la princesse Béatriz-Isabel-
Frederica-Alfonsa-Eugônia-Cristina-
Maria-Têrésa-Bienvenida-Ladislaa. 

— De grandes fêtes ont eu lieu di-
manche à Tourcoing, à l'occasion des 
noces d'or de cinq ménages ou-
vriers, les époux Lebrun-Lietaer, Scu-
becq-Billet, Vienne-Delannoy, Vanlr-
berghe-Vermaux et Vermersch-Van-
daele, qui ont célébré le cinquantième 
anniversaire de leur mariage. 

— Un orage, accompagné de grêle 
et de tonnerre, s'est abattu sur l'ar-
rondissement de Sartène. Les vignes 
non encore vendangées et la récolte 
de maïs qui s'annonçait excellente 
ont grandement souffert. Les cours 
d'eau subitement grossis sont sortis 
de leur lit et plusieurs bestiaux ont 
été noyés. La foudre est tombée en 
plusieurs endroits. 

— On mande d'Antibes que le vice-
amiral Barnaud est mort à sa villa 
Delphine. Le vice-amiral Barnaud était 
né en 1845; il avait été fait vice-amiral 
en 1907. 

— Le gouvernement vient d'accor-
der un secours à Mme Renaud, fem-
me du gendarme de la brigade de Lu-
gny (Saône-et-Loire), qui a reçu une 
balle de revolver dans le ventre, en 
voulant désarmer un fou. De plus, le 
général Brun, ministre de la guerre, a 
conféré la médaille militaire au gen-
darme Renaud. 

— Le sous-marin américain « Nar-
val * vient d'établir un record en par-
courant 300 milles, soit environ 450 
kilomètres sans arrêt, à la vitesse 
moyenne de 12 nœuds et demi. 

Dynasties républicaines 

Sous ce titre, X. Pinxit écrit dans le 
Quercinois : 

« Savez-vous pourquoi MM. les par-
lementaires blocards sont très em-
pressés à se faire nommer conseillers 
généraux ? 

» Parce que cela fortifie leur posi-
tion dans leur circonscription. Ils 
surveillent de plus près leurs intérêts, 
retiennent pour leur clientèle toutes 
les places, toutes les faveurs, acca-
parent enfin toute l'influence que 
comportent les mandats électoraux. 
La plupart d'entré eux, est il besoin 
de l'ajouter, sont encore maires de 
leur commune. Cet ensemble de fonc-
tions électives, constitue un fief très 
solide... » * 

♦ * 
X. Pinxit a voulu formuler dansées 

lignes, de vives critiques contre l'ac-
caparement des fonctions électives 
par une même personnalité, mais il 
a cru que seuls les blocards seraient 
atteints par ses critiques. 

X. Pinxit s'est trompé : ce ne sont 
pas les blocards seuls qui accaparent 
les fonctions électives : les adversai-
res ne s'en privent guère, et s'ils ne le 
font pas c'est parce qu'ils ne peuvent 
décrocher la timbale. 

X. Pinxit doit se souvenir qu'à Ca-
hors même, son député a brigué tou-
tes les fonctions électives, mais qu'il 
n'a pas réussi. 

Alors,gC'est du dépit ? 
Au surplus, est-ce que des person-

nalités du parti de X. Pinxit ne cu-
mulent pas ces fonctions ? 

La critique ne saurait donc toucher 
les blocards. 

L. B. 
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Enterrement du passé 

Ilmitsonchapeau.lerabattanttoujours 
sur les yeux, paya le barbier et s'éloigna. 

Il se dirigea tout droit vers les docks 
ét s'informa du steamer L'Electre. 

L'arrivée n'aurait lieu que le lende-
main au plus tôt. 

Rassuré sur ce point, il revint chez le 
tailleur pour choisir ses vêtements neufs. 

Cette opération l'occupa longtemps, 
car il fut aussi difficile à contenter sous 
ce rapport qu'il l'avait été pour sa barbe 
et ses cheveux 

Aucun vieux garçon pointilleux, qui a 
consacré aux soins de sa toilette les plus 
beaux moments de sa vie, n'aurait été 
aussi fastueux que ce vagabond qui avait 
eu les coudes troués pendant dix ans et 
avait porté l'habit des forçats pendant 
treize ans de suite, à Norfolk. 

Mais il ne fit pas preuve de mauvais 

Reproduction interdite au K journaux n'ayant 
pas de traité avec l'agence Favre, 

Les vins de Cahors 
M. Delbreil, président de la Com-

mission départementale du Lot, pour 
la délimitation de la zone viticole bor-
delaise, vient d'adresser la lettre sui-
vante à Monsieur Ruau, ministre de 
l'agriculture : 

Monsieur le ministre, 
La région viticole de Cahors vient 

d'être très péniblement impressionnée 
pan le projet de décret sur la délimita-
tion de la zone bordelaise. 

Si ce décret était mis en vigueur, no-
tre contrée viticole serait plongée dans 
une crise des plus intenses. 

Depuis des siècles nos vignerons ont 
fait pour les Bordelais, le vin médecin 
dont le commerce bordelais a toujours 
eu besoin et qui lui sera indispensable 
dans l'avenir comme dans le passé. 

C'est pour porter notre vin à Bordeaux 
que notre rivière, le Lot, a été canalisée 
la première de toutes. 

C'est avec les Cahors que les vins lé-
gers du Bas-Pays ont été unifiés pendant 
des siècles et c'est le produit de ces ha-
biles unifications qui est allé par delà 
le3 mers conquérir la réputation mon-
diale dont jouissent les vins de Bor-
deaux. 

Ils le savent bien les représentants 
du haut commerce des vins, que l'on de-
mande l'opinion autorisée de M. Paul 
Forsans, président du Syndicat national 
du commerce en gros des vins et spiri-
tueux de France. Il dira que priver le 
Bordeaux, des vins de Cahors serait 
commettre une faute énorme. 

Tant de siècles de labeur et de colla-
boration précieuse doivent-ils s'effacer 
devant les mesquines intrigues dont 
l'exemple UOUB est en ce moment fourni 
par le département de la Gironde ? 

La loi du 5 août 1908 pourrait-elle ne 
sauvegarder que les intérêts de ceux qui 
font beaucoup de bruit ? 

C'est au nom de la justice, comme il 
convient dans un pays libre, que je viens 
vous prier, M. le ministre, de bien vou-
loir accorder à une délégation de la 
Commission que je préside, l'honneur 
d'être reçue par vous. 

Nous avons la conviction de pouvoir 
vous démontrer que la loi de délimita-
tion peut être appliquée sans créer de 
privilèges et en respectant tout les inté-
rêts en présence. 

La lecture du rapport que notre com-
mission a adressé au Ministère en octo-
bre 1908, établit le bien fondé de nos 
droits. 

Nous ne demandons pas à vendre à 
Cahors des vins de Bordeaux, mais bien 
à continuer à vendre aux Bordelais com-
me nous l'avons toujours fait, les vins 
généreux dont ils auront toujours be-
soin. 

Veuillez agréer, monsieur le ministre, 
l'expression de mes sentiments dévoués. 

 DELBREIL. 

Postes et télégraphes 
Dans la liste de classement des 

postulantes reconnues admissibles à 
l'emploi de dame employée des postes 
et télégraphes à la suite du concours 
des 6 et 7 mai 1909, nous relevons les 
noms suivants des postulantes du Lot. 

Mlles Rulhe, Ginibre, Debésa et 
Pennequin. 

Agression 
Ces jours-ci, nous avons relaté l'a-

gression dont faillit être victime un 
commissionnaire, qui, sur la route 
de Vers, fut arrêté par un individu, 
enfermé à cette heure, dans la maison 
d'arrêt de Cahors. 

Une agression identique a été com-
mise dans la nuit de vendredi, mais 
heureusement l'agresseur n'a pas eu 
l'avantage 

M. Malique, jardinier revenait en 
voiture de la foire, lorsque sur la 
route, il fut arrêté par un individu à 
mine patibulaire. 

M. Malique continua sa route, mais 
arrivé à Catus, à un endroit où des 
secours pouvaient lui être portés par 

des voisins, il arrêta la voiture, atten-
dit l'individu, le saisit et le traîna à 
là gendarmerie. 

Cet individu eut beau gesticuler, 
crier, il n'obtint que la satisfaction de 
n'être pas trop malmené par M. Mali-
que, dont la force hercuélenne avait 
largement raison de la résistance du 
malandrin. 

L'agresseur fut enfermé dans le 
violon de la gendarmerie : c'est un 
trimardeur sans domicile fixe, sans 
profession. 

Il a été conduit à Cahors, où il a 
trouvé un refuge dans la prison. 

Qui l'a trouvé ? 
Il a été perdu samedi, sur la route 

de Montauban à Cahors, un carton à 
chapeau. 

La personne qui l'a trouvé est priée 
de vouloir bien l'adresser à M. Lasay-
gues, hôtel des Ambassadeurs à Ca-
hors. 

Bonne récompense. 

Remerciements et félicitations. 
Un groupe de jardiniers de Bordeaux 

(Gironde), par l'organe de l'un d'eux, 
M. Francq, nous prie de transmettre 
leurs félicitations et remerciements à 
M. Laurent Alphonse, horticulteur à 
Cahors, qui, en 1907, nous avait com-
muniqué un moyen de détruire les 
courtillières et autres vermines du 
sol, à l'aide du carbure de calcium. 

Tout heureux des résultatsobtenus, 
grâce à ce moyen, les maîtres jardi-
niers de Bordeaux ont voulu, en nous 
écrivant, donner un témoignage de 
sympathie et de reconnaissance à M. 
Laurent Alphonse. 

Féîe votive 
Favorisée par un temps superbe 

la fête du faubourg Labarre a obtenu 
dimanche un vif succès. 

Une foule énorme n'a cessé, durant 
la journée et surtout dans la soirée 
de circuler sur la place des Mobiles 
décorée avec beaucoup de goût. 

Nombreux furent les danseuses et 
les danseurs qui se livrèrent aux ébats 
chorégraphiques, enlevés par un 
orchestre très bien composé. 

La journée de lundi fut également 
des plus intéressantes : les attractions 
et jeux divers provoquèrent beau-
coup de joie parmi les enfants du 
quartier. 

Le soir, un bal public eut lieu et, 
comme le dimanche, il obtint un vif 
succès. 

A minuit, la fête fut clôturée par 
le grand'père. 

Félicitations aux organisateurs 

Trophée de France 
Dimanche a été courue, sur un par-

cours de 100 kilomètres, la course 
cycliste du Trophée de France, orga-
nisée par les fils de Peugeot frères. 

Le départ de Cahors pour Luzech a 
été donné, aux dix coureurs dont les 
noms suivent, à 2 h. 4' 30" : 

MM. Bailly, Gibert, Vincens, Loul-
met, Céiarié, Laur, Dedieu, Médard, 
Parcillé et Fernand. 

L'arrivée de Luzech à Cahors a eu 
lieu à 3 h. 24' 30". 

Passent ensemble au contrôle : 
MM. Vincens, Bailly, Fernand, Loul-
met, Noël et Gibert. Viennent ensuite ; 
MM. Parcilié, Dadieu, Médard et Cé-
iarié. 

Le lot de coureurs continue sur 
Lalbenque pour arriver de nouveau à 
Cahors à 4 heures 54' 15" et se diriger 
sur Vers. 

Passent au contrôle : MM. Bailly, 
Vincens, Gibert, Loulmet et Fernand. 

Au retour de Vers, le classement 
d'arrivée est le suivant : 1er prix, M. 
Bailly, de Cahors, à 5 h. 59' 30" ; 2«, 
M. Loulmet, d'Arcambal, à 5 h. 59' 30" 
1/5 ; 3e, M. Gibert, de Cahors, à 5 h. 59' 
30" 2/5 ; 4°, M. Vincens, de Cahors, à 
5 h 59'30" 3/5. 

Les 100 kilomètres ont donc été cou-
verts en 3 heures 55 minutes. 

* 
« « 

CLUBS. — Le « Véloce Sport Cadur-
cien » est qualifié pour aller courir la 
demi-finale, le 19 septembre à Mon-
tauban . 

Chute malheureuse 
Dimanche soir, vers 11 heures, alors 

que la fête de Labarre battait son plein 
Un accident regrettable s'est produit. 

Un brave ouvrier, M. D... était assis 
sur la murette qui borde la place des 
Mobiles et regardait la fête, lorsque 
deux jeunes gens se tenant par le 
bras le bousculèrent violemment. 

Au choc, D... tomba et si malheu-
reusement qu'il se blessa très griève-
ment à la jambe. 

Des personnes accoururent et rele-
vèrent D... qu'on dût transporter chez 
lui où des soins lui furent donnés par 
M. le docteur Gélis qui constata que 
D... avait une jambe cassée. 

Les Manœuvres du 17e Corps 

Programme général des manoeuvres 
I. - Situation générale connue des 

deux partis le 8 septembre, à 4 h. 
du soir. 
Une armée du Nord, maîtresse de 

Bordeaux et de Périgueux, marche 
sur Toulouse. Eile a débarqué, dès le 
7 septembre des troupes entre Nérac 
et Valence d'Agen. 

Ces troupes sont échelonnées, le i, 
entre Agen et Auvillars, avec une assez 
nombreuse cavalerie dans la région 
de Castelsarrasin 

Elles constituent le parti Nord (man-
chon blanc) et ont pour mission de 
rechercher l'adversaire, de couvrir les 
débarquements de l'armée du Nord et 
d'assurer ses débouchés dans la di-
rection de Toulouse. 

Une armée du Sud est en formation 
dans la région de Toulouse. 

Ses avant-gardes occupent Auch et 
Toulouse et doivent être renforcées 
par des troupes échelonnées entre 
Saint-Gaudens et Muret. L'ensemble 
de ces forces forme le parti Sud, op-
posé au parti Nord, avec la mission 
de couvrir la concentration de l'armée 
du Sud contre les entreprises de l'en-
nemi signalé dans la vallée de la Ga-
ronne, à l'ouest de Castelsarrasin. 

Les deux partis qui ont achevé leurs 
préparatifs dans la journée du 8 sep-
tembre, sont en mesure de commen-
cer leurs opérations, le 9 septembre, 
dès trois heures du matin. 

Le général, 
directeur des manœuvres, 

Signé : MICHEL. 
" Instructions du directeur des 

manœuvres 
Opérations sur le terrain 

Les manœuvres du 17» corps d'ar-
mée en 1909 auront lieu du 9 au 18 
septembre, dans la région comprise 
entre Castelsarrasin, Agen, Mirande, 
Lombez, Muret et Toulouse. 

Elles comprendront trois périodes 
de manœuvres de division contre divi-
sion, précédée d'une journée de repos. 

A chaque période, le directeur des 
manœuvres précisera la situation et 
la mission des deux partis, indiquera 
l'heure à laquelle les hostilités pour-
ront commencer et fera connaître 
ultérieurement le moment où elles 
devront prendre fin. Dans ces limites 
les généraux de division auront toute 
latitude pour régler, comme ils l'en-
tendront, la marche de leurs opéra-
tions pendant toute la période. 

Les troupes de toutes armes auront 
donc à vivre, à se garder à se mainte-
nir en liaison, à s'éclairer, àmarcher, 
stationner et combattre de jour et de 
nuit, comme en campagne, jusqu'à ce 
qu'une solution définitive intervienne 
entre les deux partis. 

Progression à suivre 
Les manœuvres de la première 

période de division contre division 
seront, pour les états-majors, les offi-
ciers de tout grade et les troupes 
elles-mêmes, des manœuvres d'étude, 
de mise au point, de perfectionnement 
de l'instruction. Dans les premiers 
jours, les hésitations et les fautes 
seront sans doute nombreuses, elles 
seront rectifiées, sur place, par les 
arbitres ; elles s'atténueront au cours 
des manœuvres suivantes et finiront 
par disparaître. 

Dans cette période de début, les 
hommes de l'armée active et les réser-
vistes ne sont pas encore complète-
ment entraînés. Les étapes journaliè-
res ne pourront dépasser 24 kilomè-
tres. Cette convention nécessaire, 
étant commune aux deux partis ne 
peut exercer aucune influence sur la 
conduite même de leurs opérations. 

A la deuxième période, les divisions 
changeront de parti et les arbitres 
d'ensemble changeront eux-mêmes 
de division. Cette mesure placera 
tout le monde dans des conditions 
nouvelles, et l'intérêt delà manœuvre 
ne peut qu'y gagner. 

La troisième période sera consacrée 
à un engagement de deux jours, 
poursuivi sans interruption, jusqu'au 
choc final entre les deux adversaires. 
Elle permettra de constater les résul-
tats de la méthode suivie pendant les 
deux premières périodes, le degré 
d'entraînement des troupes et l'ins-
truction des deux décisions en ordre 
dispersé, en fin de manœuvre. 

Télégrammes reçus hier: 
Paris, 30 Août, ! h. 45 s. 

Dans la Chaouia 
L agitation règne parmi les tribus 

de Donkhala ; les autorités mili-
taires Jrançaises surveillent l'effer-
vescence pour éviter une répercus-
sion dans la Chaouia. 

Arrestations arbitraires 
M. Briand a reçu ce matin M. 

Lépine, préfet de police, qui lui a 
fait connaître les résultats de l'en-
quête sur les arrestations arbitrai-
res du Bois de Boule g ne. 

L'enquête du ministre delà justice 
sur cette affaire sera communiquée 
demain. 

* * # 

TêlÊpwes reçus aujourd'hui ; 
Paris, 31 Août, 1 h. 45 s. 

Conseil des Ministres 
Le Conseil des ministres s'est réuni 

à Rambouillet. M. Briand a entretenu 
le Conseil des démarches faites au-
près du sultan pour arrêter les cruau-
tés au Maroc. 

Les loteries 
Il a annoncé en outre que des 

mesures'avaient été prises pour la 
liquidation des loteries. 

Pour les services publics 
M. Cochery a annoncé qu'il étudie-

ra le moyen de mettre à la disposition 
des services publics les immeubles 
provenant de l'application de la loi 
de séparation. 

Le budget 
Il a ensuite exposé le budget et 

indiqué les mesures préparées 
pour équilibrer le budget sans 
c réer d'obligations à court terme. 

AGENCE FOURNIES 

PUBLICATIONS PIKRRI LAJITTI 1T C* 

Fermes 

Sommaire du N<> 49, ier septembre i909 
Couverture : La Chassa en bais de 

Somme. 
Frontispice : Le Prince de Galles à la 

chassa aux Grousses. 
Au Grand Air : En chasse, par Cunisset-

Carnot. 
Un grand élevage en Craonnais : Le 

Domaine de Blochet, par Paul Messier. 
Chiens d'arrêt Anglais ou Chiens d'ar-

rêt Français? par Jacques Lussigny. 
A l'Exposition canine d'Aix-lesBaias, 

par M. A. Gerbersy. 
Le Jardin d'un Artiste, J.-C.-N. Fores-

tier. 
A l'Exposition de Nancy : La Ferme* 

Lorraine, par J. Marin. 
Au Polo Club de Deauville : Coupe 

Grammont (photos). 
La culture forcée en pleine terre, par 

Caillant. 
Pour les Jardins, par R. L. 
Camping pratique dans les Pyrénées, 

par Rudaux. 
Le cheval de guerre au Concours Cen-

tral de Saumnr en 1909. 
La chasse en baie de Somme, Pierre 

Lenglé. 

PUBLICATIONS PIIRR1 LAFITTM IV (Qi* 

MUSÎCA 
Sommaire du N° 84 de septembre 1909 

Couverture : Le Compositeur Johann 
Brahms. 

Frontispice : Un petit Prodige : Mlle Van 
Barentzen, premier prix de piano (1909). 

Chronique du mois, par Georges Pioeh. 
Gioachino Rossini, par Henri de Curzon. 
L'Ecole Flamande, par J. Van den 

Hende. 
Les «Grandes Epoques de la Musique », 

à la Schola Cantorum, par Robert Dor-
ville. 

Les Lauréats du Conservatoire, Fernand 
Fauré. 

A propos du 80* anniversaire de Franz 
Schubert, Brétigny. 

Le Folklore Romain, par Stan Golestan. 
La Flûte à travers les âges, par E. 

Vidal et A. Hervé. 
La maison de retraite Verdi, à Milan, 

Domingo Dominici. 
Ce ncméro contient un album de 24 

pages de musique, chefs-d'oeuvres classi-
ques, sonates, par Johann Kuhnau. 

Castor et Polleux, par Jean Philippe 
Rameau. 

Œuvres nouvelles, Valse caprice pour 
piano, E. Jacques Daicroze. 

Le jour, mélodie, chant piano, par 
Xavier Leroux. 

Menuet pour piano, Hedwige Chrétien. 
Le Crapaud et la Grenouille, chanson 

pour eDfant, Ad. Rémy. 
Valse ônivrante pour piano, P. Jullien. 
Morceau pour harpe à pédales, par 

Edmond Diet. 

Som maire du N° 207 du /" Septembre 
Couverture : Mlle Chenal. 
Frontispice : Mme Secoud-Weber devant 

le mur d'Orange. 
A la gloire de Victor Hugo, Hélène 

Avryl. 
Au Polo de Deauville. 
Programme champêtre, Marcel Prévost 

de l'Académie française. 
Le mois musical," Notes sur des notes, 

Reynaldo Hahn. 
La vie en beauté. Los grandes collec-

tionneuses, Daniel Lesueur. 
Une escalade de la Dent du Géant, Stella 

Croissant. 
Les élégances au Grand Prix de Deau-

ville. La Grande semaine sur la Côte Nor-
mande, Fl. 

Garden-Party Femina à Houlegate. 
La Mode et les modes. La Joliesse des 

dessous, Marie-Anne l'Heureux. 
L'Art de plaire. La Toilette et la Beauté, 

Abel Bonnard. 

i 

goût daos 18 choix de son costume. 11 
ne choisit pas des couleurs voyantes ou 
des vêtements d'une coupe exagérée. Au 
contraire, l'habit qu'il prit était parfai-
tement en harmonie avec le genre dans 
lequel il avait fait tailler ses cheveux et 
friser sa moustache. 

Ce fut la mise d'un gentlemau entre 
deux âges fashionable, mais scrupuleu-
sement simple et ne choquant l'œil ni 
par la couleur, ni par la coupe. 

Quand sa toildtt8 fut complète, depuis 
ron chapeau de vingt-cinq francs, jus-
qu'à ses bottes vernies qui moulaient son 
pied bien fait, il quitta le petit salon où 
il avait changé d habits, et parut dans 
la boutique ganté d'une main seulement 
et portant une canne. 

Le marchand et son commis furent 
stupéfaits. 

— Si ce changement complet vous 
avait coûté cinquante livres, Monsieur, 
au lieu de 18, vous n'auriez pas a regret-
ter votre argent, car vous ressemblez à 
un duc I s'écria le tailleur dans ton en-
thousiasme. 

— J'en suis charmé, dit Wilœot avec 
insouciance. 

H se planta devant la glace et roula 
sa moustache en se regardant d'un air 
pensif avec un sourire sur la physiono-
mie. 

Il se fit ensuite rendre la monnaie, la 
compta, et mit l'or et l'argent dans la 
p^che de ron giîst, 

Ses manières étaient aussi changées 
que ta personne. Il était entré dans la 
boutique à huit heures du matin en 
vagabond, tantau physique qu'au moral ; 
il en sortait maintenant en gentleman 
aux allures aisées, au ton radouci, hau-
tain, et sûr de lui-même. 

— Oh I à propos I dit-il en s'arrêtant 
sur le seuil de la porte, je vous serais 
obligé de faire un paquet de toutes mes 
vieilles nippes et de l'envelopper d'une 
feuille de papier brun. Liez-le fortement, 
je le prendrai ce soir à la nuit. 

Après cette recommandation faite d'un 
ton d'indifférence, Wilmot quitta la 
boutique ; mais quoi qu'il fût mainte-
nant aussi bien mis et eût aussi bonne 
tournure que n'importe quel gentleman 
dans Southampton, il enfila la première 
ruelle et sortit de la ville pour aller se 
promener seul au bord de l'eau. 

Il suivit le rivage jusqu'à un village 
près da la rivière et à quelques milles de 
Southampton. 

La, il entra dans une petite taverne 
enfumée, très paisible et peu fréquentée, 
commanda du brandy et de l'eau à une 
jeune fille qui travaillait derrière le 
comptoir et pénétra dans une salla boi-
sée, à plafond bas, dmt les murs étaient 
ornés ça et là d'affiches de commissaires-
priseurs annonçant les ventes prochai-
nes de bestiaux, de fermes et d'usten-
siles de labourage. Parmi ces affiches 
appiraiSfaTen*' quelque tab'eanx des 

heures de départ du chemin de fer. 
Wilmot eut toute la salle à sa dispo-

sition. 
Il s'assit à côté de la fonêtre ouverte, 

prit un journal de province et essaya de 
lire. 

Mais cetessai fut infructueux. D'abord 
il n'y avait pas grand'chose à lire dans 
le journal, et ensuite Joseph n'aurait 
pu fixer son attention sur la page que 
regardaient ses yeux, quand bien même 
cette feuille de papier imprimé eût ren-
fermé toute la sagesse d'i monde. 

Non, il ne pouvait lire ; il ne pouvait 
que songer à l'étrange chance qui lui 
était survenue après trente-cinq mor-
telles années. Il ne pouvait songer qu'à 
sa rencontre avec Henri Dunbar. 

Il entra dans la taverne du village un 
peu après une heure, et il y passa le 
reste de la journée à boire du grog (pas 
immodérément, il se trouvait sur ses 
gardes sous ce rapport), à manger un 
morceau de pain et de viande froide 
pour son dîner et à songer à Henri 
Dunbar. 

Quoi qu'il fît, la pensée d'Henri Dun-
bar ne le quittait pas. 

Dans le wagon, à l'auberge de Basings-
toke, pendant la longue nuit sans som-
meil qu'il avait passée à la taverne, sur 
le bord de l'eau, dans la boutique du 
tailleur, même au moment où il était 
occupé à choisir ses habits, il avait 
toujours pongé h Henri Dunbar. 

Depuis le moment de sa rencontre 
avec le vieux commis à la gare de Wa-
terloo, cette même pensée était restée 
fixée dans son cerveau. 

Il ne pensa pas une fois à son frère, 
pas même pour se demander si l'attaque 
avait été fatale et si le vieillard était 
mort. Il ne pensa pas à sa fille ni à 
l'angoisse que devait lui causer son 
absence prolongée. 

IL avait mis le passé de côté comme 
s'il n'eût jamais existé, et concentré 
toute la force de son esprit sur l'idée 
unique qui le possédait comme quelque 
puissant démon. 

Quelquefois une terreur soudaine 
s'emparait de lui. 

Si Henri Dunbar était mort dans la 
traversée I Si 1' «Electre» n'allait n'ap-
porter qu'un cercueil en plomb et un 
cadavre embaumé avec des essences 1 

Non, il ne pouvait se faire à cette 
idée 1 La destinée qui avait séparé ces 
deux hommes pendant la moitié d'une 
longue existence devait les rapprocher 
mystérieusement à l'époque actuelle. 

La philosophie du vieux commis n'é-
tait pas en somme si creuse. 

« Tôt ou tard, tôt ou tard le jour de 
l'expiation arrive ! » 

Quand l'obscurité se fit, Wilmot quitta 
la petitf auberge et revint à Southamp-
ton. Il était tout i fait nuit quand il 
entra dans la Rue-Haute et la boutique 
du tailleur se fermai*. 

— Je croyais que vous aviez oublié 
votre paquet, Monsieur, dit le marchand ; 
il y a longtemps qu'il est prêt, faut-il 
vous l'envoyer quelque part ? 

— Non, merci, je l'emporterai moi-
même. 

Le paquet était très volumineux, mais 
Wilmot le mit sous son bras, quitta la 
boutique du tailleur, et se dirigea vers 
une chaussée qui s'avançait en pointe 
dans l'eau. 

En marchant sur le bord de la rivière, 
lorsqu'il était revenu de la taverne du 
village à Southampton, il avait rempli 
ses poches de pierres. Il s'agenouilla en 
ce moment sur le bord de la chaussée, 
et noua toutes ces pierres dans un vieux 
mouchoir de poche en coton. 

Quand il eut achevé cette besogne, qu'il 
fît avec soin et lestement, comme un 
homme habitué à faire toute espèce d'é-
tranges choses, il attacha le mouchoir 
plein de pierres à la ficelle qui liait le 
paquet et laissa tomber le tout dans 
l'eau. 

L'endroit qu'il avait choisi dans ce but 
était à l'extrémité de la chaussée, où il 
y avait le plus de profondeur. 

[A suivre). 



Des Vers, l'Aubade, J. Ch. Normand. 
Femmes d'autrefois, Mme de Chateau-

briand, Hélène Avryl. 
Les Contas inédits de Femma : Encher-

chant la Fée, F. de Nion. 
Les Bavardages de Françoise. 
Le Bloo-Notes de Femina. 
Energie américaine, S. R. 
Energie Française, A. O. 
Tout au Rafla, Jeanne Tournier. 
Une vraie Jaune fille, Roman inédit, par 

MaurioeVaucaire et Maroel Luguet. 

IAV,E AO 
GRAND AIR 

Couverture : Un vol de Tissandier. 
Frontispice : Un virage de Latham au 

pylône du Champ de Bôtheny. 
Le Moteur d'aviation, H. Petit. 
L'Accident de Maisons-Lafltte. 
La Grande semaine de Champagne (pho-

tographies). 
Les Sports à l'Exposition de Nanoy. 
parent est champion du monde, J. B. 
Les premiers vols à Bétheny. 
Le Carnet du Sportsman. 
Une fête de Chauffeurs, M. V. 
Les Championats du Monde d'Aviation, 

Delaplane. 
De Deauville a Dieppe, Stuart. 

Arrondissement de Cahors 
Crayssac 

Incendie. — Jeudi soir, vers les neuf 
heures, un immeuble appartenant à M. 
Boudy Jules, au Mas de la Fève, servant 
de grange et de cave, fut complètement 
détruit par les flammes. 

La cause de cet incendie est connue : 
Boudy, en train de soigner son bétail, 
avait posé sa lanterne tout près de la 
paille pour monter à l'étage supérieur et 
prendre du foin : il y fut surpris par une 
grande lueur qui venait d'en bas. Com-
me les flammes commençaient déjà à le 
cerner, Boudy ne se rendit pas compte de 
ce qu'était devenue la lanterne, mais 
c'est plus que probable que cette dernière 
étant mal équilibrée dût se renverser 
contre la paille. 

Le feu trouvant une proie facile à dé-
vorer tous secours furent inutiles, le bé-
tail seul put être sauvé. 

Les pertes sont couvertes par une as-
surance. 

Castelfranc 
Au cimetière. - La chapelle du cime-

tière tombe en ruiues ; elle est dans un 
état si délabré qu'au premier orage elle 
va s'écrouler, ensevelissant les reliques 
que la piété des familles y a accumulées. 
Tout le monde sait cependant qu'avant 
la loi de séparation, le conseil de fabri-
que avait en dépôt une somme de 7.000 
à 8.000 francs, provenant de divers legsj 
et qui devaient être affectés à la recons-
truction de cette chapelle. M. Foarnié, 
architecte à Cahors, aurait même été 
consulté et aurait fait le plan de la fu-
ture construction. 

Mais depuis la loi de séparation cette 
somme a disparu et, loin d'être em-
ployée à l'usage auquel elle était primi-
tivement destinée, n'a même pas été 
remise au bureau de bienfaisance. 

Nous demandons ce qu'elle est deve-
nue et espérons que M. le Procureur de 
la République voudra savoir en quelles 
mains elle se trouve et pourquoi elle 
n'a pas été remise ainsi que l'ordonnait 
la loi, au bureau de bienfaisance de 
Castelfranc pour être employée au pro-
fit des malheureux. 

S Arrondissement de Figeac 
Figeae 

Conférence. — Ainsi nous l'avions 
annoncé, M. Pech, chef de bataillon du 
génie en retraite, a donné une éloquente 
conférence au théâtre municipal, devant 
un nombreux public. 

M. le docteur Pezat, maire de Figeac, a 
présenté le conférencier à l'auditoire. 

Celui-ci a exposé avec compétence et 
clarté les améliorations au réseau ferré 
que réclame l'avenir de notre pays ainsi 
que les très graves inconvénients de la 
déviation que la Compagnie d'Orléans a 
mise à l'étude entre Figeac et le Pour-
nel et l'absolue nécessité de la création 
d'une rampe douce depuis Capdegac 
jusqu'à Assier. 

Le conférencier a été trè3 applaudi. 
Avant de lever la séance, il a été dé-

cidé qu'une pétition serait recouverte|de 
signatures et adressée à tous les séna-
teurs et députés. 

Au Palais. — Les conseillers géné-
raux et juges de paix de l'arrondisse-
ment se sont réunis samedi au palais de 
justice sous la présidence de M. Malrieu, 
président du tribunal, à l'effet de procé-
der à la formation de la liste du jury 
pour l'année judiciaire 1909-1910. 

Infanticide. — Nous avons déjà 
annoncé que la jeune domestique Féli-
cie Jammes, de Terron, avait été mise 
en état d'arrestation pour infanticide et 
écrouée à la maison d'arrêt de Figeac. 

Nous apprenons qu'à suite de l'infor-
mation ouverte par M. le juge d'instruc-
tion, cette affaire sera correctionnalisée 
et l'inculpée comparaîtra à l'une des 
prochaines audiences de vacation sous 
l'inculpation de suppression d'enfant. 

Maison de la rue Orthabadial. — 
M. le maire de Figeac vient de recevoir i 
la lettre suivante que M. l'inspecteur gé- j 
néral des monuments historiques lui a f 
adressée : 

« J'ai visité dernièrement à Figeac les 
travaux en cours d'exécution de la mai-
son de la rue Orthabadial, et vu l'intérêt 
artistique de cette maison, je crois de-
voir vous prier de bien étudier l'affecta-
tion à lui donner. La meilleure me paraî-
trait devoir être un «musée lapidaire » 
au rez-de-chaussée,etau premier étage 
une « petite bibliothèque », dans la par-
tie qui va être reconstruite dur place, en 
utilisant des fragments de sculpture 
provenant des maisons anciennes. 

» Il importe en effet que la salie du 
premier étage, qui a gardé sa cheminée 
ancienne qui conserve encore des traces 
d'ornements peints, ne risque pas d'être 
abîmée par des occupants. Je vous recom-
manda particulièrement de rappeler à 
l'administration municipale l'intérêt ar-
tistique considérable de votre ville dont 
un grand nombre de maisons devraient 
être classées. Elle constitue un exemple 
presque unique en France d'un ensem-
ble de monuments civils du xne au xiv« 
siècle, révélant, par la délicatesse des 
sculptures mises à découvert, une école 
artistique très remarquable. 

» Si, avec le concours de l'Etat, le 
consentement des propriétaires la 
Ville reprenait, et c'est chose relative-
ment facile, son ancien aspect, Figeac 
serait un lieu de pèlerinage pour les 
artistes et les gens de goût. J'ai gardé 
si bon souvenir de cette nouvelle visite 
à votre jolie ville, visite que j'ai faite en 
compagnie d'artistes, que j'ai voulu vous 
communiquer notre impression, en insis-
tant sur l'utilité de la maison de la rue 
Orthabadial d'une affectation qui puisse 
en conserver toute la valeur artistique. 

» Veuillez agréer , etc. 
» L'inspecteur général : 

MAGNE. » 

Cajarc 
Conseil municipa'. — Dimanche, à 3 

heures, le Conseil municipal devait pro-
céder à l'élection d'un maire, en rempla-
cement de M. Bor, démissionnaire. 

Sont seuls présent à la réunion, les 
huit conseillers républicains qui, par 
suite, se trouvèrent contraint de signer 
un procès-verbal constatants que l'élec-
tion du maire ne pouvait être utilement 
et valablement faite, le « quorum » n'é-
tant pas atteint. 

Conformément à la loi, deux nouvel-
les convocations devront être adressées à 
MM. les conseillers, à 3 jours d'inter-
valle, pour pouvoir arriver à une solu-
tion légale. 

Nous laissons aux électeurs le soin de 
juger et d'apprécier comma il convient, 
l'attitude de MM. les conseillers réac-
tionnaires vis-à-vis de leurs collègues 
et le sans-gêne avec lequel sont encore 
une fois traités par eux nos élus répu-
blicains. En la circonstance, tout com-
mentaire nous paraît superflu. 

Leyme 
5 enfants dans un précipice. — Ven-

dredi dernier, vers cinq heures du soir, 
un grave accident a jeté la douleur et la 
tristesse dans deux familles habitant 
notre commune. 

Cinq enfants en bas âge, dont trois 
appartenant à l'une de ces familles et 
deux à l'autre, s'amusaient sur la route 
qui conduit de Leyme à Molièras, avec 
un petit cbar à bras, lorsque arrivés au 
fond d'une pente très rapide, ils ne pu-
rent maîîriser la vitesse acquise par ce 
véhicule, et vinrent se heurter à l'angle 
du parapet d'un pont situé à l'extrémité 
de cette pente. 

Ces cinq enfants et le char furent pré-
cipités dans le vide à une profondeur 
d'environ huit mètres et s'abattirent 
dans le lit du ruisseau, à sec en ce mo-
ment, sur les cailloux qui se trouvent 
au fjnd du précipice. 

Leur état inspire de vives inquiétu-
des et l'on désespère même de les sau-
ver. 

Saint-Céré 
Méd-ille. — M. leminisirede l'inté-

rieur vient de décerner une médaille de 
bronze à M. Calié, docteur en médecine, 
officier d'Académie, médecin de l'hospice-
hôpifal de Saint-Céré, pour le zèle et le 
dévouaient dont il fait preuve dans ses 
fonctions de médecin du service de Ja pro-
tection des enfants du premier âge. 

Conseil municipal. — Les membres 
du Conseil se sont réuins à la salle de la 
mairie jeudi soir, à huit heures, en ses-
sion ordinaire. 

Le compte de gestion de 1908 présen-
tant un excédent de recettes de 11.874 
fr. 51, est approuvé à l'unanimité. 

Est approuvé le budget supplémen-
taire de 1909, qui s'élève en recettes et 
en dépenses à 15 700 fr. i35. 

Le budget primitif de 1910, qui s'élève 
à la somme de 26.789 fr. 70, est égale-
ment approuvé tel qu'il était proposé 
par la commission des finances. 

Le budget des chemins vicinaux est 
approuvé, ainsi que le compte de l'assis-
tance médicale gratuite (premier semes-
tre 1909). 

Sur l'avis à donn«r au projet d'arrêté 
préfectoral sur le curage des ruisseaux 
de la Négry et do l'Albas, le conseil vote 
une, somme de 100 francs ; il compte 
qu'une subvention lui sera accordée pour 
terminer les travaux. 

Le conseil émet un avis favorable à la 

demande de M. Chapou, sabotier, rue 
Pasteur, tendant à fixer le repos hebdo-
madaire pour ses ouvriers du dimanche 
midi au lundi midi. 

Le conseil décide de mettre au cime-
tière un écriteau portant la mention 
« terrain libre » sur les sépultures exis-
tant depuis plus de 5 ans et dont le ter-
rain n'a pas encore été acheté par les 
intéressés. 

En outre, le conseil décide de mainte-
nir pour deux ans l'ancien cahier des 
charges des droits de place, sauf quel-
ques petites modifications. 

L'adjudication des droits de place est 
fixée au dimanche 17 octobre prochain. 

Il est procédé à la revision des limites 
d'octroi, qui seront fixées comme suit : 

Le rayon de l'octroi comprendra la 
ville, les faubourgs et l'abattoir ; les 
limites seront indiquées par des poteaux 
portant l'inscription « Octroi de Saint-
Céré », lesquels seront placés partout où 
besoin sera et notamment aux endroits 
ci-après désignés : 

A l'extrémité de l'avenue de l'hôpital, 
au coin Ouest de la gare du tramway ; 
extrémité du faubourg de Lolier, à côté 
de la maison de M. Veyssière, ancienne 
maison Paramelle ; extrémité du fau-
bourg Lascabanes, près des deux ponts ; 
extrémité de la Croix-de-Lagarde, vis-à-
vis de la maison Lacoste ; au-delà du 
Pont-Neuf, au point de jonction du che-
min de Bounot et du chemin de grande 
communication numéro 5 ; à l'extrémité 
de l'avenue des Tuileries, en face de la 
maison Mispoulhié, chauflournier ; ex-
trémité de l'avenue Victor-Hugo, à la 
villa Saint-Cyr, inclus ; et à l'extrémité 
du quai du Puits-de-Larribe, au coin de 
la maison Mispoulhé. 

Le bureau de réclamation de percep-
tion des taxes sera placé à l'abattoir. 

Arrondissement de Gourdon 

Gourdon 
Arrêt du train 16 — A la suite de ses 

démarches réitérées en vue d'obtenir 
l'arrêt du train 16 à la station des Qua-
tre-Route3, M. Malvy, député, vient de 
recevoir la lettre suivante : 

« Monsieur le député et cher collè-
gue, 

» Ainsi que mon prédécesseur m'en a 
informé, les fonctionnaires du contrôle 
ont été chargés de reprendre l'étude de 
la question de l'arrêt, à la station des 
Quatre-Routes, du train 16, qui la fran-
chit à six heures cinq du soir (ligne 
Toulouse à Brive, par Capdenac). 

» J'aurais été heureux de résoudre fa-
vorablement cette question ; mais les 
résultats de la nouvelle instruction n'ont 
fait que confirmer ceux de la précédente. 
Le3 habitants des Quatre-Route3 dispo-
sent du train omnibus 1014, qui passe 
quarante-une minutes seulement avant 
l'express 16 et leur permet de rejoindre 
ce dernier à Brive : en sens inverse, les 
personnes à destination des Quatre-Rou-
tes sont autorisées à continuer, sans 
supplément de prix, dans ledit express, 
jusqu'à Brive, et à rétrograder à l'aide 
du train 5. La situation actuelle ne sem-
ble donc pas très préjudiciable aux inté-
ressés. 

» Par contre, tout arrêt supplémen-
taire du train 16 nuirait à la bonne mar-
che de cet express, qui est l'un des rares 
trains de vitesse de la ligne de Toulouse-
Capdenac-Brive ; mon administration 
serait d'autant moins fondée à insister, 
à ce sujet, auprès de la Compagnie d'Or-
léans, qu'elle lui a demandé, à plusieurs 
reprises, d'accélérer, selon le vœu des 
populations, les relations directes sur 
cette ligne. Un projet d'horaires est 
d'ailleurs à l'étude en vue de cette amé-
lioration. 

» Je me vois donc, actuellement, dans 
l'impossibilité de donner satisfaction à 
la demande que vous aviez bien voulu 
appuyer et je vous en exprime un vif 
regret. 

Agréez, etc. 
MILLERAND. 

Gramat 

Conseil municipal. — Présidence de 
M. Denis Quercy, chevalier de la Légion 
d'honneur, maire. Tous les conseillers 
étaient présents. 

M. le maire donne connaissance au 
Conseil des lettres qu'il a reçues de l'ad-
ministration concernant la saisie opérée 
à la requête du sieur Troussel, des biens 
provenant de l'ancienne Fabrique de 
Gramat, y compris l'église en construc-
tion. 

Il demande au Conseil de se pronon-
cer sur la question suivante : Faut-il 
faire opposition à cette saisie en ce qui 
concerne l'église ? Le vote a lieu par 
appel nominal. 

Ont vote pour : MM. Souilhé, Soula-
dié, Delor, Mazet, Cussonnac, Puybaret, 
Grange, Lafeuille, Vitrac, Delpeyroux, 
Laborie, Tournié, Périé, Decros, Ber-
gougnoux et Maison-Haute. 

Ont voté contre : MM. Quercy, Delsa-
hut, Bonhomme et Lafon. 

Abstenu : M. Boussuge. 
A la suite, M. Grange présente la mo-

tion suivante : 
« Le Conseil, considérant que par les 

décisions ministérielles intervenues, la 
propriété de l'église en construction à 
Gramat a été attribuée à la commune, 
sans aucune charge ; les dettes, et no-
tamment celle au profit de l'entrepre-
neur Troussel, restant à la charge des 

biens de l'ancienne Fabrique de Gramat 
ou de la masse active diocésaine du Lot, 
ou, en cas d'insuffisance, le restant de-
vant être payé par prélèvement sur la 
masse des mêmes biens attribués à 
l'Etat. 

» Que dans ces conditions, la commu-
ne n'a que des avantages à retirer et a 
d'autant plus d'intérêt à prendre posses-
sion de l'immeuble que M. le Ministre 
catholique du culte à Gramat offre, par 
sa lettre du 25 mai dernier, de faire ter-
miner i'édiflce à ses frais, sous le con-
trôle du Conseil municipal, sans rien 
demander à la commune, à laquelle il 
appartiendra. 

» Qu'on ne saurait laisser continuer 
la procédure de saisie et la vente sans 
préjudicier très gravement aux intérêts 
de la commune, qui se verrait enlever 
par cette-vente un actif important. » 

Cette motion est adoptée à l'unàni-
mité des voix, moins celles de MM. 
Quercy. Delsahut, Boussuge et Lafon 
qui ont déclaré s'abstenir. 

M. le maire déclare que sur ces points 
il s'empressera d'exécuter les volontés 
de l'Assemblée. 

Le Conseil émet ensuite un avis favo-
rable pour le curage du ruisseau de 
l'Alzou ; il décide le remplacement des 
journées de prestation par une taxe vi 
cinale. 

Baladou 

Singulière affaire. — Ces jours der-
niers, un cultivateur de la commune 
partit avec sa femme, vers cinq heures 
du soir, pour faire ferrer ses bœufs. A 
leur retour, les époux constataient la 
disparition d'une somme de 800 francs 
qu'ils avaient dissimulée dans une pile 
de linge. L'état des lieux, armoire ou-
verte, linge et effets jetés pêle-mêle sur 
le plancher, attestait qu'un vol avait 
été commi3. Sur la plainta du mari, une 
enquête fut ouverte. Détail singulier : le 
voleur .avait dédaigné deux montres et 
un porte-monnaie placés cependant bien 
en évidence. 

La police ne pouvait découvrir aucun 
indice lorsque certains bruits attirèrent 
son attention sur une piste qui semblait 
bonne. C'est alors que se produisit un 
fait assez étrange. Le mari vint aviser 
la gendarmerie que, s'étant de nouveau 
absenté de sa maison pour consulter un 
devin, son fils avait trouvé sur le seuil 
de la cuisine, une enveloppe contenant 
la somme dérobée. Cette affaire qui s'est 
terminée si mystérieusement, a vivement 
intrigué tout le voisinage. 

Tiiédirac 
Félicitations. — Le conseil munici-

ral, réuni hors séance, sous la présidence 
de M. Cassan, adjoint, envoie à M. Mal-
vy député, l'expression de sa reconnais-
sance pour la part qu'il a prise dans la 
discussion de la réforme fiscale et le 
félicite très sincèrement au sujet de sa 
nomination comme rapporteur général 
de cette réforme. — Ont signé : Cassan, 
adjoint, Boisset, Séguy, Magne, Alibert, 
Cabane, Escalié, Cassan, Henry Bonna-
foux, Talou, Bessière. 

Souillac 

Etat-civil du mois d'août. — Nais-
sances : André Delpeyrol, au Mu ; Gas-
ton Sclafer, place de la Halle. 

Mariage : Romain Maury, employé du 
chemin de fer, à Limoges, et Marie 
Vieucepot, sans profession, à Présignac. 

Décès : Gabrielle Borde, veuve Léo-
nard, 69 ans, san3 profession, à Laroque, 
commune de Souillac; Paul Gambert, 
retraité, 69 ans, route de Sarlat ; Marie 
Paviot, sans profession, 73 ans, à l'Hô-
tel-Dieu. 

Théâtre. — La troupe Giscard-Gallia-
no, qui, tout dernièrement, pour ses 
débuts, a interprété sur notre scène, 
d'une si brillante façon, « les Saltim-
banques », le charmant opéra bouffe de 
Ganne, donnera, mercredi 1er septembre, 
une seule représentation de « la Tra-
viata », opéra en quatre actes de Verdi. 

Fêtes. — Les diverses Commissions 
nommées en vue des fêtes de septembre, 
travaillant sans relâche et avec le con-
cours que la population souillagaise ne 
manquera pas d'apporter, ces fêtes pa-
raissent devoir être magnifiques. 

Dès dimanche, des jeunes gens fai-
sant, fonciion de quêteurs se rendront 
à domicile pour recueillir les souscrip-
tions. Nul doute qu'ils soient bien ac-
cueillis. 

!hez nos voisins 

Lundi 6 septembre : A 8 heures, fête 
de nuit, grand bal champêtre. 

Les meilleures sociétés du Lot-et-
Garonne ont déjà envoyé leur adhésion. 

MARCHÉS AUX PRUNES 

Fêtes sportives 
Le quartier du Saulou organise, pour 

le dimanche 5 septembre, de grandes 
fêtes sportives dont voici le program-
me. 

Dimanche 5 septembre : A 3 heures, 
sur les promenades, lancement du poids, 
saut à la perche, sauts en hauteur sans 
élan, en hauteur avec élan, en longueur 
sans élan et avec élan. 

A 5 heures, au Saulou, courses : 100 
mètres, 400 mètres, 110 mètres haies, 
1 500 mètres. 

A 8 heures, brillante fête de nuit, 
grand bal champêtre. 

A 9 h , départ du ballon Le Blériot, 

Saint-Barthélémy (L.-et-G.), 27 août. 
Apport à notre marché de jeudi, de 

400 à 450 quintaux. Voici les cours pra-
tiqués : les 80 à 84 fruits au demi-kilo, 
de 18 à 20 francs ; les 90 à 94 fruits, de 
16 à 17 francs ; les 100 à 104 fruits, de 
14 à 15 francs ; les 110 à 114 fruits, de 
12 à 13 francs ; les 120 à 124 fruits, de 
9 à 10 francs ; fretin, de 5 à 8 francs, le 
tout les 50 kilos. — Nos prochains mar-
chés seront très importants. Dans toute 
la contrée, la prune est très abondante 
et de bonne qualité. 

Sainte-Livrade (L.-et-G.), 28 août. 
2.000 quintaux environ de prunes ont 

été apportés à notre foire du 27 courant 
le tout a été vendu rapidement à d'assez 
bons prix. Cours pratiqués : les 70 fruits 
au demi-kilo, de 24 à 26 francs ; les 80 
à 84 fruit*, de 20 à 22 francs ; les 90 à 
94 fruits, de 16 à 18 francs ; les 100 à 
104 fruits, de 14 à 15 fr. ; le fretin, de 
10 à 12 fr., le tout les 50 kilos. 

Montastruc (L.-et-G.), 28 août. 
Le premier marché aux prunes aura 

lieu le lundi 6 septembre. Nos marchés 
hebdomadaires se tiendront à neuf heu-
res très précises du matin. Bien que les 
pruniers, dans notre commune, aient été 
légèrement atteints par la chenille fileu-
se, MM. les négociants trouveront sur 
notre place quantité de fruits de très 
bonne qualité. 

Seyches (L.-et-G.), 28 août. 
Apport, 1.500 quintaux : très belle 

marchandise. Tout vendu aux prix sui-
vants : les 70 à 74 fruits au demi kilo, 
de 21 à 23 francs : les 80 à 84 fruits, de 
17 à 19 francs : les 90 à 94 fruits, de 15 
à 17 francs : les 100 à 104 fruits, de 13 à 
15 francs : les 110 à 114 fruits, de 11 à 12 
francs : les 120 à 124 fruits, de 9 à 11 
francs, le tout les 50 kilos. 

52, rue St-Georges, Paris, IX* 
PUBLICATIONS DE FAMILLE 

LA TOILETTE DES ENFANTS 
Recueil de Modes enfantines 

Un an : Franoe : 6 fr.— Union postale : 
7 fr.50. 

Paraissant le i" de chaque mois 
12 pages de texts par numéro. 

Courrier des modes enfantines illustrées-
— Planches coloriées. — Modèles de Robe-
— Manteaux, Chapeaux pour fillettes e 
garçons. — Plauehos do broderie, patron 
découpés, travaux de fantaisie. — Consei 
pratiques. — RrTiseîgnrtassiits etiiss. — 
Hygiène. — Coacoars de devinettes. 

Romans, nouvelles, causeries, etc. 
Abonnements à partir du 1er de chaqa< 

ÎÏÎOIS, par mandat à l'ordre des Directeurs 
52, rue St-Georges, et usas tous les bu-
reaux de poste. 

Envoi Gratuit d'un numéro spécirae.-
sur demande affranchie 

de soixante articles illustrés, fantaisies, 
chroniques médicales, scientifiques, litté-
raires, périodiques, complètent ce remar-
quable numéro de Mon Dimanche. Mon 
Dimanche est en vente partout dès le ven-
dredi et ne coûte que dix centimes. Deman-
dez en des numéros spécimens gratis et 
franco à l'Administration, 4, rue de la 
Vrilliôre, Paris 1er. 

Le «Gouvernement des Femmes ! » Voilà 
ce que Mon Dimanche nous apporte cette 
semaine en un article irrésistiblement gai, 
amusant, charmant et ce qui ne gâte rien 
— documenté à souhait ! Il faut lire oette 
page pleine de verve pour passer une bonne 
heore. C'est ensuite « Les caprices de la 
fortune, » que Mon Dimanche nous révèle. 
On a bien raison de la représenter, cette 
inconstante fortune sous les traits d'une 
jeune femme, car ses caprices ont tout l'im-
prévu et la fantaisie féminins. « Le Toréa-
dor, » désopilant monologue pour homme ; 
« Affaire d'honneur, » fantaisie très comi-
que ; Le « Meurtrier » nouvelle très drama-
tique « Arsène Lupin,contreHerloch Shol-
mès, » grand roman d'aventures polioières, 
une page pleine de jeux et de belles histoi-
res « pour les enfants, » un « grand con-
cours » avec multiples prix de valeur, plus 

lulletin Financier 

Paris, 30 août. 
La réponse des primes n'a pas amené 

beaucoup d animation en Bourse. Nous 
retrouvons le marché aussi ferme que 
précédemment, mais les affaires sont 
très calmes. 

La Rente française s'inscrit à 98,17. 
Les fonds russes sont soutenus. Le 

3 0/0 1891 s'avance à 76,70, le 1896 à 
75,25, le 4 1/2 1909 à 97,12 et le Conso-
lidé à 92,22. Le 5 0/0 1906 se représente 
à 103,65. 

L'Extérieure espagnole se traite à 
95,80 ; le Portugais à 64,20, et le Turc à 
95,40. 

Nos sociétés de crédit conservent une 
excellente attitude. La Banque de Paris 
se négocie à 1717, le Comptoir d'Es-
compte à 748 et le Crédit Lyonnais à 
1.329. 

Dans le groupe des chemins français, 
le Lyon cote 1 315, le Nord 1.715 et l'Or-
léans 1.374. 

Les actions privilégiées, Industrie 
Houillère de la Russie Méridionale, sont 
bien tenues à 567. 

Les obligations 5 0/0 or, du Port de 
Bahia sont demandées à 467,50. 

Toujours à Cahcrs 
Peut-on douter plus longtemps de 

l'efficacité des Piluies Foster pour les 
Reins puieque chaque jour pour ainsi 
dire, use nouvelle preuve nous est don-
née, faisant une «uite ininterrompue 
dans ces colonnes! Lorsqu'il s'agit de faits 
qui se sont passés à des distances con-
sidérables d'ici, il est, non sans rahon, 
plus facile d'y croire que d'y aller voir 
mais lorsqu'il est offert des preuves 
comme celle ci-dessous, toujours dan? le 
pays même, on ne peut faire autrement 
que de reconnaître avec quelle bonne 
foi sont, annoncées les gaérisins par les 
Pilules Foster pour les Reins. Le récit 
qui suit en est une preuve de plus. Mme 
Vve Balaguorie, 3, rue de 1 hôtel-de-
Ville, à Cahors, nous dit : « Voîlà une 
vingtaine d'années que j'étais atteinte 
de sciatique. Les souffrances partaient 
du bas du dos et à certains moments, me 
paralysaient littéralement la jambe gau-
che. Lors d'une forte crise, j'étais abso-
lument obligée de ne plus bouger, quand 
on m'assura que les Pilules Foster pour 
les Reins, vendues à la pharmacie Orliac, 
à Cahors, étaient très efficaces non seu-
lement contre ies maux de reins, mais 
encore contre les douleurs de toute es-
pèce. 

Je me décidai à les essayer qvîoiquf» ja 
n'y eus guère confiance ; j'avais déjà eu 
tant de déceptions avec d'autres remè-
des ! Cependant au bout d'une semaine, 
j'eus la.satiifaction de me trouver beau-
coup mieux ; mes jambes me paraissaient 
moin3 lourdes et mes rains semblaient 
se dégager. Après un mois, j'étais plus 
forte et plus alerte, je ne souffrais plus 
et pouvais ma mouvoir plus facilement. 
A présent j'éprouve un bien-être auquel 
je n'étais plus habituée depuis fort long1 

temps. Je certifie exact ce qui précède 
et vous autorise à le publier. » Oa trou-
ve le3 Pilules Foster (marque originale) 
chez tous les pharmaciens, 3 fr. 50 la 
boîte; 19fr. les six ou franco contre 
mandat : Spécialités Foster, H. Binac, 
pharmacien,25, rue St-Ferdiaand, Paris. 
Dans l'intérêt de votre santé, si vous 
voulez avoir un bon résultat, exigez la 
véritable boîte avec la signature « Ja-
mes Foster » et refusez tonte imitation 
ou substitution. 19 

A VENDRE 
POUR CA0SE D'ACHAT D'ADTOMOBILB 

un COUPÉ 
Très léger, en excellent état. 

S'adresser au Bureau du Journal. 

LA PHOSPHIODE 
est le Reconstituant et le Dépuratif le plus énergiqi 

Grande Pharmacie de la CROIX-ROUliE, Cahors 
(Voir aux annonces) 

MARCHÉ DE LA VILLETTE 

Lundi 30 Août 1909 

ESPÈCES 
ENTRÉES 

DIRECTES 

au Marché et à l'abattoir 
RENVOI 

PRIX PAR 1/2 KILOG. 
lu porn u tttint ai SO k. peiâi ni, 

1"> qualité s 2e qualité j 3« qualité 

3.454 
: 

0,81 0,76 0,68 
1.120 833 760 0,80 0,72 0,62 

Taureaux... 309 ! 0,66 0,62 0,58 
1.676 2.199 310 0,91 0,82 » 

Moutons 20.584 8.815 5.042 1,05 1,00 0,95 

4.241 1.889 22 0,56 0,54 0,52 

OBSERVATIONS. — Vente mauvaise sur les bœufs, moutons et veaux ; assez 
b0nïe^ov?naSs du Lot, du Lot-et-Garonne, Aveyron et Cantal ne peuvent être 
classées qu'en deuxième et troisième qualités. 



Chronique agricole 
Les fourrages de secours en culture 

dérobée 
Le printemps relativement sec, le 

temps froid et humide qui est survenu 
ensuite, ant sérieusement contrarié la 
récolte des fourrages en France. Non 
seulement elle n'est pas abondante, 
mais elle est en général de mauvaise 
qualité, la fenaison s'étant faite par 
temps pluvieux. Ce manque de fourra-
ge fait courir les courtiers dans les ré-
gions favorisées pour acheter et expé-
dier aussitôt les greniers acquis. 

Il est à prévoir que d'ici quelques 
mois les propriétaires qui n'auront 
pas eu la prudence de s'approvision-
ner, seront obligés de payer des prix 
élevés. 

Pour remédier à cet état de choses, 
les propriétaires ayant des chaumes ou 
autres terres disponibles, pourraient 
semer certaines plantes fourragères 
en cultures dérobées et récolter ainsi 
une quantité appréciable de nourriture 
verte qu'ils utiliseront avant l'hiver. 

Disons que pour bien réussir ces cul-
tures, il faut faire le semis ou les plan-
tations dans des terres ayant reçu au 
moins deux labours : un labour de 
déchaumage de 5 à 8 centimètres de 
profondeur et un second labour de 10 
à 12 cer.timètres suivis d'un bon rou-
lage pour émietter la terre. 

Dans les parties à l'arrosage ou 
naturellement fraîches, on peut semer 
une fois le terrain prêt. 

Les sols secs non arrosables ne 
pourront recevoir la graine qu'après 
uue bonne pluie leur apportant une 
humidité suffisante à la bonne levée. 

Les plantes dont nous allons faire 
choix doivent se développer rapide-
ment. Il importe donc de favoriser 
leur croissance par ur.e demi-fumure 
«omposée de : 

50 kilos de nitrate de soude, 
50 à 75 kilos d'ammoniaque, 
200 à 300 kilos de superphosphate 

minéral 14/16, 
«t 50 à 75 kil. de chlorure de potas-
sium. 

Cet engrais est répandu quelques 
jours avant les semailles ou après la 
levée en couverture. Il est préférable 
de faire l'épandage avant de confier la 
graine au sol. 

Parmi les plantes que l'on peut 
«emarà cette époque de l'année, signa-
lons : Le maïs-fourrage, la moutarde 
blanche, les navets, j les raves, les 
choux-fourragers, le sarrasin, la sper-
gule, etc. 

Maïs-fourrage. — Cette plante pro-
duit beaucoup,^mais'clle est très exi-

geante ; elle réclame des terres pro-
fondes, riches, fraîches et abondam-
ment fumées. 

Le semis s'effectue à la volée à 
raison de 180 à 150 kilos de grain 
par hectare. Une récolte bienvenue 
peut produire de30.000 à 60.000 kil. 
de fourrage vert correspondant à 7.500 
ou 15.000 kilos de fourrage sec d'une 
haute valeur nutritive. 

Moutarde blanche.— Cette plante 
rend les plus grands services en raison 
de son peu d'exigence et de sa rapide 
croissance. 

Elle végète dans presque tous les 
sols, même pauvres, où elle produit 
encore des rendements assez bons. 

On répand de 12 à 15kilosdegraine 
par hectare à la volée que l'on recouvre 
d'un coup de herse ordinaire. La levée 
est rapide et si le temps l'accompagne 
tant soit peu, on commence à couper 
le fourrage six semai nés après. La ré-
colte doit se faire au moment de la 
floraison ; après elle prend une saveur 
piquante que n'aiment pas les ani-
maux. 

Les rendements varient, suivant la 
fertilité des terres, de 12.000 à 30.000 
kilos à l'hectare. 

Les navets et les raves fourrager s 
aiment les sols légers, sains et moyen-
nement frais. 

Les semis se font à la volée ou en 
lignes. A la volée on répand de 4 à 6 
kilos de graine par hectare ; 3 kilos 
suffisent pour les semis en lignes. 

En culture dérobée ils produisent de 
15.000 à 20.000 kilos de racines très 
estimées du bétail. 

Les choux fourragers aiment les 
bonnes terres quelque peu argileuses 
ou argilo-calcaires, abondamment fu-
mées et fraîches. 

On repique les jeunes plants en li-
gnes distantes de 0 m. 70 à 0 m. 80 ; 
les plants sont espacés de 60 à 70 cen-
timètres. 

La récolte commence lorsque les 
choux ont pris un certain développe-
ment : on commence à détacher une 
ou deux feuilles de chaque pied en 
ayant le soin de couper leur pétiole à 
deux ou trois centimètres de la tige. 

La récolte se continue ainsi jus-
qu'aux premières gelées. On la re-
prend ensuite en février et mars. 

Le sarrazin est une plante précieuse 
pour les sols pauvres, mais, en rai-
son de sa croissance rapide, elle de-
mande une terre fraîche pour donner 
son maximum de rendement. 

On sème environ 100 litres de se-
mence. On procède à la récolte lors-
que la plante est en pleine floraison, 
ce qui demande environ deux mois, 

L e rendement varie de 10 à 22.000 
kilos de fourrage vert à l'hectare. 

La Spergule possède la propriété de 
croître rapidement. Ses tiges attei-
gnent une hauteur de 50 à 60 centi-
mètres. Cette plante demande des sols 
frais et bien ameublis. 

Les semis se pratiquent jusqu'en 
septembre à raison de 25kilogrammes 
de graine par hectare, répandue sur 
un la"bour lég«r et recouverte d'un 
coup de herse 

La récolte en fourrage vert varie de 
10 à 20.000 kilos par hectare. 

J. ARTIGALA, 
Diplômé de la Ferme-École 

de l'Aude. 

Chemin de fer <F0rléa*t 
Trains spéciaux à prix réduits orga-

nisés au départ de VAveyron, du 
Lot, de VAuvergne et de la Corrèze 
pour Paris-Austerlitz les 4, li, 
18 et $5 Septembre 1909. 

Des trains spéciaux à prix réduits et 
comprenant uniquement des voitures de 
3e classe, seront mis en marche les 4,11, 
18 et 25 Septembre prochain au départ 
de Neussargues et de Vic-sur-Cère pour 
Paris-Austerlitz et dans lesquels auront 
accès les voyageurs en provenance des 
gares des sections dés ignées ci-après. 

Le retour individuel des voyageurs 
qui ut iliseront ces trains spéciaux pourra 
s'effectuer par tous les trains du service 
ordinaire dans un délai de 90 jours à 
compter du jour du départ. 

PRIX DES PLACES (ALLER ET RETOUR.) 

Gares comprises enfe Figeac 
(inclus) et LaOapelle-Viescamp 
(inclus)..... , 32f.l0 

Gares comprises entre St-Denis-
près-Martel (inclus) et Arvant 
(inclus), Neussargues (inclus) 
et Condat-St-Amandin (inclus) 31 f 10 

Gares comprise* entre Mieudan-
St-Victor (inclus) et Vendes 
(inclus; 28 f. 10 

Gares comprises entre Largnac 
(inclus) et Savennes-St-Etien-
ne-aux-Clos (inclus), Riom-ès-
Montagoes (inclus) et Bort... 27 f 10 

Gares comprises entre Clermont-
Ferrand (inclus) et Giat (inclus), 
Le Mont-Dore (inclus) et La-
queuille, Sornac-St-Rémy, Us-
sel, Les Rosiers d'Egletons (in-
clus,) et Eygurande-Merlines.. 26 f. 10 
La délivrance des billets aura lieu, 

d'une part, à Paris, à l'Agence des 
Trains Bonnet, 64, Boulevard Beaumar-
chais et, d'autre part, aux gares de 
départ. Elle commencera à ces gares 
5 jours au moins avant le départ des 
trains. 

Il est accordé une franchise de 30 kilos 
de bagages par place. 

Il n'est fait aucune réduction spéciale 
sur les prix des billets pour le transport 
des enfants. 

Pour plus amples renseignements, 
consulter les affiches spéciales apposées 
dans les gares. 

Transport à demi-tarif des 
ouvriers vendangeurs 

Une réduction de 50 0/0 sur le prix des 
places de 3e classe au Tarif général sera 
aacordée cette année aux ouvriers vendan-
geurs se rendant, pour les vendanges, d'une 
gare quelconque du réseau d'Orléans située 
dans les départements ci-après à une gare 
quelconque du même réseau située dans oes 
mêmes départements: 

Charente, Gironde, Dordogne, Lot-et-
Garonne, Lot, Tarn-et- Garonne, Haute-
Garonne, Tarn, Corrèze, Haute-Vienne, 
Vienne, Loir-et-Cher. 

Les ouvriers vendangeurs devront voya-
ger, par groupe de 5 au moins, à l'aller 
et au retour, et effectuer sur ledit réseau 
un parcours simple de 50 kilomètres au 
minimum (soit 100 kilomètres, aller et 
retour). 

Sur p; ésentation d'un certificat du Maire 
de leur commune constatant leur qualité 
d'ouvriers journaliers allant faire la ven-
dange, ils paieront place entière à l'aller j 
le même certificat servira de billet pour 
effectuer gratuitement le voyage de retour 
à la condition qu'il soit visé par le Maire 
de la commune où ils ont été occupés. 

Cette réduction est accordée, pour l'aller, 
dn 30 août au 25 octobre indus ; le retour 
devra s'effectuer dans un délai qui ne sera 
pas inférieur à huit jours et dont le maxi-
mum sera de qaarante-einq jours. 

A titre exceptionnel, le bénéfice de ces 
dispositions est étendu jusqu'au 10 novem-
bre inclus, pour l'aller, aux ouvriers dont 
les producteurs de raisins de table de la 
région de Port Sainte-Marie, Agen, Mois-
sac, etc., pourront avoir besoin, cette 
snnée, en vue du ciselage et de la cueillette 
desdits rai>ins • ces ouvriers pourront 
effectuer leur voyage isolément à l'aller et 
au retour. 

SAISON D ETE 

Vacances 1009 

Billets d'aller et retour Collectifs 
de famille 

En D», 2« et 3" classes délivrés du 25 
juin au l,r Octobre aux familles d'au 
moins trois personnes, de toute station du 
réseau à toute station du réseau située à 
125 kilomètres au moins du point de 
départ (1). Validité : jusqu'au 5 Novem-
bre, quelle que soit l'époque de la déli-
vrance. 

Réduction des aller et retour pour les 
trois première personne*, de 50 0/0 pour 
la quatrième et 75 0/0 pour la cinquième 
et les suivantes. 

Arrêts facultatifs à toutes les gares 
situées sur l'itinéraire. 

Faculté pour le chef de famille de ren-
trer isolément à son point de départ. Déli-
vrance à un ou plusieurs membres de la 
fami jj de cartes d'identité permettant 
au titulaire de voyager isolément à demi-
tarif ' ntre le point de départ et le lieu de 
destination mentionnés sur le billet. 

En outre, les membres de la famille au-
dessus de trois personnes ont la faculté 

(1) La distance miiiima da 125 kilomè-
tre est réduite à 60 kilomètres pour les 
billets à destination d'une station ther-
male ou balnéaire. 

d'effectuer isolément leur voyage à aller et 
au retour en acquittant au guichet le prix 
d'un billet militaire. 

La Compagnie d'Orléans a organisé 
dans le grand hall de la gare de Paris-
Quai-d'Orsay une Exposition permanen-
te d'environ 1600 vues artistiques 
(peintures, eaux-fortes, lithographies, 
photographies), représentant les sites, 
monuments et villes des régions desser-
vies par son réseau. 

L. M AURY 
Chirurgien-Dentiste de la Facalté de Médecin» 

de Paris 
Lauréat de l'Ecole Dentaire de France 

Successeur de BAKER 
10, Rue du Lycée 

A côté de l'Hàtel de l'Europe (de 9 à 5 heures) 

Travail parfait 
et entièrement garanti 

A. WILCKEN 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

DIPLÔMÉ 
DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE ET DE 

L'ÉCOLE DENTAIRE DE PARIS 

DENTISTE DU LYCÉE GAMBETTA 

ET DE 

L'ÉCOLE NORMALE 

D'INSTITUTEURS 

Consultations tous les jours de 9h. à 5 h. 
69, BOULEVARD GAMBETTA 

EN FACE LE CAFÉ TIVOLI 

M. Wilcken n'a pas d'OPÉRATEURS 

IL GARANTIT SON TRAVAIL 

ATTENDU QUE TOUT EST FAIT PAR 

LUI-MÊME 

Le propriétaire gérant : A. COUESLANT 
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La plus importante Pharmacie de toute la région 
LA MIEUX APPROVISIONNÉE 

LA MIEUX ORGANISÉE 
Vend LE MEILLEUR MARCHÉ 

Directeur : PAUL GARNÂL, Pharmacien de Y" classe 
Diplômé de l'Ecole Supérieure de Pharmacie de Paris 

Membre du Conseil départemental d'Hygiène du Lot. — Inspecteur des Pharmacies du Lot 
Ancien Pharmacien adjoint de l'Assistance publique de Paris 

CÀHORS — Boulevard Gambetta, en face le Théâtre 
L'HUILE DE FOIE DE MORUE 

jouit d'une réputation très ancienne comme médicament dépuratif et 
reconstituant ; mais comme elle est d'utj goût désagréable et d'une 
digestion difficile, 

Les médecins la remplacent l'été et l'hiver chez les enfants et les gran-
des personnes par la : 

PHOSPHIODE 
à l'Extrait d'Huile de Foie de Morue iodé et biphosphaté 

pour le traitement et la guérison des : 
Maladies de la poitrine, Maladies des os, Maladies des enfants 

Rhumatismes, Engorgemerits ganglionaires, 
Toux opiniâtre, Furoncles, etc. 

Prix du 11. : 2 ir. au lieu de 3,50 ; le litre : 4,50 au lieu de 6 fr. 

La PHOSPHIODE et le Corps n)édical 
ATTESTATION d'un Médecin de la Faculté de Paris 

tt U RECONSTITUANT et le DÉPURATIF le plus énergique et le plus agréable est sans 
» contredit la PHOSPHIODE. C'est de l'Huile de Foie de Morue concentrée et débarrassée 
» des corps gras qui la rendent indigeste et désagréable à prendre. 

« Chaque flacon de PHOSPHIODE renferme les principes dépuratifs et 
» fortifiants contenus dans cinq litres d'Huile de Foie de Morue associés à 
» du Phosphate de Chaux assimilable et à de l'Iode à l'état naissant. 

» La PHOSPHIODE fortifie les enfants faibles, fait disparaître les engorgements 
» ganglionaires, fortifie les os. 

» C'est le jrand'remède contre l'Anémie et les Pâles couleurs. 
» Son action réconfortante sur le système neroeux en fait un spécifique contre la neurasthénie. 
» Par son iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatismes, de bronchites 

> aiguës OU chroniques, et de toutes Us affections de poitrine. 
* Administrée aux convalescents, elle hâte le retour des forces, stimule l'appétit, fortifie lu 

a bronches. 
Docteur OUTIL, 

de la Ticulté de Médecine de Parti, t, Beulecard Ornons, Parti. 
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Laboratoire de la PHOSPHIODE 
et dea Produits pharmaceutiques de la CROIX-ROUGE. — CAHORS 

Dépôt dans toutes les Pharmacies 
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(SERVICE D'ÉTÉ 1909) 

ï>e IP^s'iiè £\ 1T oui «Mises 
739 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aost.) dép. 

"MOGEsj-it 
B*>VE...j*™ 
Gignac-Crejsensac. 
SOUILLAC j-;;; 
CAZOULÈS....... 
Lamothe-Fénelon . 
Nozac 
GOURDON 
Saint-Clair.. 
Dégagnac 
Thédirac-Peyriiles 
Saint-Denis-Catus. 
Espère 
CAHORS. 
Sept-Ponts 
Cieurao 
Lalbenque 
Caussade 
MONTATJBAN arr. 
TOULOUSE., arr. 

OMNIBDS 

i», !•, 3- clan. 

3 16 S 
6 20 1 
6 45 

21 
40 
45 
53 

9 

7 
7 
7 
7 
8 
8 19 
8 31 
8 40 
8 51 
9 2 
9 13 
9 22 
9 32 
9 41 
9 51 

10 5 
10 12 
10 45 
11 19 
12 13 s. 

5(1) 121 
EXPRESS RAPIDE 

t" elHM 
10 14 ™- 7 » 3. 
10 24 7 9 

4 27 s. 12 53 m 
4 36 12 59 
6 28 2 28 
7 » 2 41 

7 38 
7 40 

— 

8 8 — 

8 47 4 11 
8 53 4 15 

9 35. 
— 

10 2 s 5 15 
10 49* 6 5 

par* 
23 (3) 

EXPRESS 

1" cUtil. 

8 35 
8 45 s. 
2 45. 
2 53| 
4 3lâ 

4 50 

35 1125 
DIRECT 

5 25 
5 28 

5 53 

6 29 
6 41 

7 18 
7 44 
8 38 

f", 2', 
10 
11 
8 
9 

12 
1 
1 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
4 
4 
4 
4 
5 
5 
7 

3* CLISI 

51s 
4 

43 m 
10 
5s. 

12 
47 
6 

10 
18 
34 
44 
53 

5 
16 
27 
38 
47 
57 

7 
18 
34 
42 
17 
54 
51 

OMNIBUS 

1",2', 3'elaswi 

25 
3 

8 23 
8 43 
8 52 
9 9 
9 20 
9 33 
9 43 
9 55 

10 7 
10 19 
10 SO-
lO 41 -
| 7 », m 

«7 29 
57 

! 8 
38 
19 

8 58 

TOULOUSE..d. 
MONTAUBANd, 
Caussade 
Lalbenque 
Ciearae 
Sept-Ponts 
CAHORS.

 1(lép 
Espèie 
St,-Denis-Catus . 
Thôdirao-Peyril. 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON 
Nozac 
Lamothe-Fénel. 
CAZOULES 
SOUILLAC }* 

l arr. 

Gignac-Cressens. 
BRIVE. 
PARIS (A.) arr. 
PARIS (O.) arr. 

f * î 2* classa 

trt4 ^'classa, 
(*) Le train 113-i 

42,(4) 16 (2: 1140-1128 1132 (* 4 122 1136 700 
EXPRESS FXPRESS OM^IRTJS DIRECT EXPRESS RAPIDE OMNIBUS OMNIBUS 

ei-iîti. i" 8* dan' 1", 2', 3- el. i", r.a.'ei.. l",t% 3* cl. 1", !', 3- cl. 

1 »<. 2 43 ». 3 (2*. D 45 a 8 45--. 11 37 *. 9 16 m 5 20 m 

1 49 3 37 4 32 7 £9 9 34 12 30a. 10 51? 7 15 
— 4 1 5 20 8 \ï 9 57 — 11 33 7 56 
— — 6 9 9 25 —• — 12 13*. 8 38 
— — 6 10 9 34 — — 12 22 8 47 
— — 6 33 9 46 — — 12 34 8 59 

2 45 4 38 6 42 9 54 s. 10 35 1 26 12 42 9 7 
2 49 4 50 7 6 | 5 47 m 10 40 1 30 — 9 29 

— — 7 19 cûG 1 
c<6 17 

— — — 9 41 
— — •■ 7 33 — — — 9 54 
— — 7 47 £6 33 — — — 10 7 

— 7 56 , 6 42 — — 10 16 
— 8 6 1 6 53 — — — 10 25 

— 5 31 8 21 7 10 Il 22 — — 10 40 
— — 8 30 7 19 — — — 10 48 
— i— 8 39 7 29 — — ! 10 57 
— i— 8 52 7 44 — — 11 9 

3 47 5 52 9 3 7 52 11 43 — — 11 17 
3 48 5 56 9 11 8 4 11 46 — 11 22 

— — 9 40 8 36 — — Il 47 
4 23 6 31 10 11 9 7 12 22m. 3 1 — 12 15< 
4 27 7 6 9 25 12 29 3 8 — 12 4? 

12 » 4 3ô">- , 7 5s 8 47 10 32 - 10 16 . 
12 9ra- 4 45 — l 7 14 8 56 1Q 41 10 53 

|3« ci,) ê 
G A HORS. - d^p. ... 
M-.cnô-. 
Doue! e [Arrêt) 
P.*' IIMC 

I.uzejh 
C»*'G.franc, 
Prujrvsè {Arrêt) .... 
Puy-!'E?êque 
Diiràvel 
Sotmae-Touzac 
FutDi-1 
LIBOS 
PARIS (Orsay) 

É>e HLtl>o© à Cahore 

6 fis 7 28= 12 48=' 6 52 s 
6 2ôl 7 50l l 2% 7 7S 

6 29 — : 1 6 7 n 
6 36 8 9 l 13 7 20 
6 42 8 22 1 19 7 27 
6 55 8 46 1 31 7 43 
6 58 — 1 34 7 46 
7 7 9 11 l 42 7 58 
7 14 9 25 1 49 8 6 
7 22 9 37 1 57 8 14 
7 33 10 2 2 6 8 27 
7 39 10 9 2 12 8 33 

10 55- . — 4 45m 8 43" 

pour 900 kilopièlrea minimum; S* classe pour 300 kilomètres. 
pour 300 kilomètres minimum ; 3» classe, pour 400 kilomètres, 

n'a lieu que les jours de foira i UoRUulHa. 

8'-1 3 ras. » 10h ï>U- i0h 14'. 
5 47; 10 73 1 52 7 561 

5 551 10 35 i 2 2 8 4* 
5 59 » 2 6 8 8 
6 7 11 8 2 14 8 17 
6 18 11 20 2 27 8 28 
6 25 » 2 34 8 36 
6 35 » 2 42 8 An 
6 55 » 3 2 9 9 
7 11 3 18 9 25 
7 26 » 3 35 9 40 
8 5 » 4 15 10 19 

Paris à St-Denis-près-Martel et Aurillac 
PARIS (Orsay)... départ. 
St-Denis-les-Martel 
Vayrac 
Bétaille (arrêt). 
Puybrun 
Bretenoux-Biais 
Port-de-Gagnac. 
Laval-de-Cère 
Lamativie 
Siran (arrêt) | 
La Roquebrou 
AURILLAC arrivée. 

Aurillac à St-Denis-près-Martel et Paris 
AURILLAC départ., 
La Roquebrou 
Siran (arrêt,) j 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac..'. 
Bretenoux-Biars 
Puybrun 
Bétaille (arrêt). 
Vayrao , 
St-Denis-les-Martel 
PARIS lOrsay,.. arrivée. | 
Nota. — Les jours de foires à Aurillac un train part d'Aurillnc à 5 h. 

soir et arrive à St-Deuis à 7 h. 18 *oir. 

4" 21§ » 9!l 123 2h 50 i 
5 8l » 9 5'i'I 3 33; 

5 21 » 10 5 3 4« 
5 39 » 10 22 4 3 
5 58 » 10 40 4 21 
6 6 » 10 48 4 29 
6 17 7 37 10 59 4 39 
6 27 7 59 11 9 4 48 
6 33 » i 11 15 4 54 
6 38 8 27£ 11 21 5 1 
6 45 8 38 11 28 5 8 

» » 10 5,'s. 4 45m 

Le Buisson à St-Denis-près-Martel. 
La Buisson.. dép. 

Sarlat 

Cazoulès ........ 

Souillac......... 

Le Pigeon 

Baladou... .Arrêt 

Martel 

S'-Denis-p.-M. ar. 
St-Deni 

S'-Denis-p.-M. .d. 

Martel 

Baladou... .Arrêt 

Le Pigeon 

Souillac 

Cazoulès 

Sarlat 

Le Buisson.. arr. 

» 

6" 47| 

7 281 

7 56 

8 10 

8 14 

8 21 

8 31 
;-près 

» 
» 

» 

5h 55 = 

6 31 

6 43 

» 

6 34 , 

7 31' 

10 10J 
10 48£ 

» 

11 23 

11 40 
Marte 
6h 54s 

ce 

7 8£ 

7 14 

7 19 

7 29 

10h 58"' 

12 l,| 

12 4t 

12 54 

1 8 

l 12 

1 20 

1 30 

3 40| 

4 51 

5 31 

6 2 

6. 17 

6 21 

6 29 

6 40 

4 5"-S 
ta 

5 516 

au Buisson 
» 12" 15 g 

> 12 29 

» 12 35 

» 12 40 

8h 5 = 1 10 

8 15S 1 21 

9 17 2 23 

10 9 3 21 

7h 331 
8 51 

0 34 

9 42 
» 
» 

» 

» 

8h li e 
8 17 

8 23 

8 28 

8 55 

9 4 

9 48 

» 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 

De Sarlat à Gourdon 
SARLAT 
Carsac 
Grolejac 
St-Cirq-Madelon, 
Payrignac (arr.).. 
GOURDON 

9 12 = 1 295 
9 231 1 44' 
9 31 1 54 
9 36 2 1 
9 43 — 
9 52 2 17 

8 34| 
8 45* 
8 53 
8 58 
9 4 
9 12 

De Gourdon à Sarlat 
GOURDON 
Payrignnc (arr.).. 
St-Oirq-Madelon. 
Grolejac 
Carsac., V 
SARLAT 

7 36! u »f 
7 44 a — s 
7 51 11 15 
7 56 11 25 
8 6 11 39 S 
8 17 11 53" 

5 
5 
5 
5 
6 

37 
45 
52 
57 

8 
19 

TOULOUSE dép. 
CAPDENAC} 

FIGEAC ........ 
Le Pournel...... 
Assiar ....... f,, 
Oramat 
Roearnadour 
Montvalent 
St-I)enis-p.-( ar. . 

Martel ( dép. 
Quatre-Routes... 
Tu renne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay)ar, 

5h 4 = 6L 35 = 12h 46 i 3'' 48;' » 
» 

1?" .':") 
9 44! 10 9s 3 50' 8 355 n .ri 
9 52 10 26 4 15 8 51 4 35- 7 lO 

10 38 4 28 9 9 i 35 '■ 8 » 
» t » 9 34 8 22 
» U 1 4 56 9 46 S 35 

11 20 5 16 10 '7 3 511 9 »■ 
» 11 31 5 27 10 19 » '. = 9 25. 
» » 5 42 10 35 4 27 9 4Ô 

11 51 5 52 10 45 4 42 9 56 
> 11 59 5 58 10 49 4 48 10 5 
y 12 8 i » » 10 58 5 12 10 19 
> » 6 16 11 8 0 39 10 35 

12 33 7 6 Il 43. 6 19 11 2 
* 10 55 4 45'» 8 43"° » » » 

PAR!S (OrsayL. 
LIBOS.... dép. 
Fumel 
Soturac-Touzac . 
Dnraval ........ 
Piiy-l'Evêqne ... 
Prays.-iac (Arrêt) 
Castelfranc 
Luzech 
Par' ao 
Doue!le (Arrêt) . 
M<?rcnès. 
CAHORS. — Ar. 

7 50s. 10 51i 7 17°» 
7 21 g 3 17* 9 9.-
7 321 3 24 9 152 
7 42 3 34 9 25 
7 49 3 41 9 32 
7 57 3 48 9 39 
8 4 3 55 9 46 
8 10 4 » 9 51 
8 21 4 10 10 1 
8 30 4 18 10 9 
8 35 4 23 10 14 
8 40 4 28 10 19 
8 52 4 40a. 10 31s 

Paris à Brive, Capdenac ©t Toulouse 

PARIS (Orsay) dép. 
BRIVE dép. 
Turenne 
Quati e-Routes...... 
St-Denis-près-l arr. 

Martel j dép. 
Moutvalent 
Roearnadour 
Gramat 

e Pournel........ 
FIGEAC 

arr. 
dép, 

TOULOUSE.. . arr, 
CAPDENAC. 

EXPRESS KIPRÏSS 

10" 14"»! — 8" 35s. 
6 42| 8 » = 4 41 = 
7 7" 8 261 » »! 
7 15 8 37 5 9 
7 23 8 45 5 16 
7 27 8 51 
7 39 9 4 » » 
7 56 9 24 5 46 
8 8 9 37 5 57 
8 27 9 58 6 16 
8 36 10 8 » » 
8 55 10 29 6 42 
9 6 10 40 6 53 
9 14 Il » 7 10 

12 23 à 3 46s. 10 58 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» * 
» 

5 13: 
5 26 

> 
» 

10h 

12 
1 
1 
1 
1 
1 

2 
2 
3 
3 
3 
4 
8 

51: 

28 
36 
42 
50 
15 
30 
51 

1 
21 
32 
12 
34 

CAlIORS. ~ dép 
CabtîS-tit, halte 
Arcarobal 
Vers ? 
Saint-Géry 
Conduché 
Saint-Cirq, halte 
St-Mai tif-Lahouvat-.. 
Calvignac, halte 
Cajarc 
Montbrun, halte...... 
Toirac 
Lamadeleina 
CAPDENAC.— Ar... 
PARIS (Orsay) 

7 11 = 1 27 s 6 14-1 
7 201 1 36* 6 25* 
7 31 l 47 6 34 
7 40 J 56 6 42 
7 49 2 4 6 49 
8 2 2 17 7 '2 
8 9 2 24 7 8 
8 26 2 33 7 15 
8 34 ï 41 7 21 
8 48 2 55 7 33 
8 59 3 6 7 42 
9 9 3 16 7 50 
9 22 3 29 8 1 
9 34 3 41 8 12 

10 55 4 45 8 43m 

PARIS (Orsay) 
CAPDENAC. — Dép.. 
Lama ieleine 
Toirac 
Montbrun, balte 
Cajarc 
Calvignac, halte 
St-Martin-Labouval.. 
Saint-Cirq, halte 
Cooduché 
Saint-Géry 
Vers 
Arcambal 
Cabessut, balte 
CAHORS. — Ar 

8 35s. — 
7 25 = 10 49 = 
7 361 Il »I 
7 40 11 10 
7 54 11 18 
8 0 11 27 
8 16 Il 37 
8 25 n 43 
8 32 Il 50 
8 38 11 56 . 
8 50 12 7| 
S 55 12 12 
9 3 n 20 
9 12 12 29 
9 20m 12 37 

10 51". 
5 30 g 
5 51* 
6 3 
6 12 
6 24 
6 36 
3 45 
6 54 

4 
20 

7 26 
7 35 

7 
• 7 

46 
54 


